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1a A

VEILLEUSE.
{Suite.)

lit sa dernière pensée, s'élevant 
vers le ciel, îéunit dans une commu­
ne prière les deux veilleuses qui, à 
celte heure et dans ce vaste espace, 
donnaient seules signe de vie dans 
une cité de plus d’un million d’âmes.

Puis, comme elle se sentait épui­
sée des agitations et des souffrances 
de la journée, elle éteignit sa lam­
pe en donnant un dernier regard et 
comme un dernier adieu à la lampe 
fidèle qui veillait encore dans la 
campagne.

—Adieu, ma sœur, dit-elle avec un 
triste sourire.

Et à l’instant cette lumière loin­
taine expira comme si elle l’eût soui­
llée de ses lèvres.

Pholoc lut émue de cette singula­
rité, plus peut-être qu’il ne le fallait ; 
car, en y réfléchissant, rien de plus 
naturel que de voir à l'heure du cou­
vre-leu les lumières disparaître 
comme des étoiles qui filent.

Cependant, noire esprit, dans sa 
faiblesse, aime tant à se rattacher à 
l'imprévu, au surnaturel, qu'il sem­
bla à la jeune lille voir dans cette 
circonstance, qui n'était peut-être 
que reflet du hasard, comme une 
fraternité et une sympathie mysté­
rieuse.

—Pourtant, se dit-elle, cette lampe 
solitaire brûle toutes les nuits : l'être 
qui veille avec moi dans le silence 
est-il aussi vaincu par le malheûr ?

Et ses yeux attendris restaient fixés 
clans l’obscurité du coté oû la tou­
relle dessinait à l'horizon sa noire 
silhouette, et ses bras se tendaient 
presque vers sa sœur inconnue.

A mesure que l’esprit s'affaiblit 
par des émotions pénibles, il semble 
que l'imagination devienne plus en­
treprenante et presque superstitieuse. 
Ces deux lampes éteintes à la fois 
semblaient û Pholoc la révélation 
d’une double infortune, et, sans trop 
se rendre compte du mouvement qui 
la guidait, elle ralluma sa lampe, et, 
trop agitée pour s’endormir, elle resta 
appuyée sur sa fenêtre, contemplant 
la campagne dont les lignes sombres 
s'estompaient vaguement au relict 
des étoiles.

Une'surprise bien inattendue la 
saisit quand elle vit aussitôt en haut 
de la tour une pûle lumière surgir 
des ténèbres.

Une émotion irrésistible la troubla; 
il lui sembla qu’à travers ces ombres, 
ce silence, cette solitude, deux âmes 
sc cherchaient, deux souffrances vou­
laient se confondre et se consoler.

—Chère àme, dit-elle, chère sœur 
en infortune, que Dieu te donne force 
et courage !

Et, s’avançant au bord de la fenê­
tre, t semblable à une cariatide de 
marbre, elle éleva sa lampe audessus 
de sa longue chevelure dont les tres­
ses se déroulaient jusqu’à ses genoux.

Tout aussitôt la faible lampe de la 
tour brilla d’une lumière si vive et 
si perçante, que tout la chambre de 
Pholoc en fut illuminée comme d’un 
soleil splendide, puis tout rentra 
dans la nuit. *

Mais Pholoc reçut une impression 
si profonde de toutes ces circonstan­
ces, de ce silence, de cette solitude, 
de l’éclat de celte lumière blanche 
qui l’avait frappée jusqu’au fond du 
cœur, qu’elle eut à peine le temps de 
poser sa lampe en retenant un cri 
d’eflroi.

—Qu’ai-je fait, se dit-elle, et elle 
tomba sur son fauteuil, oû elle resta 
plongée le reste de la nuit dans un 
demi-sommeil qui faisait passer sous 
ses yeux les rêves les plus étranges. 
Quelquefois elle croyait voir la lampe 
de la tour traverser l’espace et se po­
ser au bord de sa fenêtre ; ou bien 
les deux lampes montaient lentement 
vers le ciel et devenait deux étoi­
les.

Quand le jour parut, elle était bien 
plus fatiguée et plus troublée de 
<*0110 nuit pénible que de la journée 
qui avait précédé.

VI.
UN CRÉANCIER.

La matinée se passa dans des in­
quiétudes croissantes ; on savait par 
Iteinc, à l’éternel sourire, qu’un pa 
pier timbré (co mot seul inspire la 
terreur) avait été déposé chez la por­
tière de la maison, et que. le porteur 
de l’exploit était venu le reprendre 
peu après en disant qu’il y manquait 
une formalité et qu’il serait présenté 
de nouveau dans la journée.

Pholoë cherchait encore en réunis­

sant tout ses bijoux de jeune Jiille à 1 
évaluer ce qu’elle pourrait en 
tirer, mais tout cela était sans 
valeur. Echappant aux enfants 
qui l’arrêtaient dans le jardin, et vou­
laient la mêler à leurs jeux bruyants, 
elle était allée demander à son père 
quelques renseignements sur le nom 
et l’adresse de la personne qui pou­
vait avoir le billet entre les mains, 
mais l’artiste lui dit qu’il n’en savait 
pas le premier mot, qu’il ne fallait 
pas se tourmenter pour une baga­
telle, et enfin que les marchands de 
couleurs étaient des voleurs qui 
gagnaient assez avec les peintres 
pour attendre au moins leur conve­
nance.

Pholoc aurait eu bien de la peine 
à lui expliquer que les tiers porteurs 
n’entrent pas en arrangement ; c’eût 
été d’ailleurs bien inutile, et elle y 
renonçait, quand lteine vint l’infor­
mer en toute hâte que madame Mar­
tel la demandait. Un pressentiment 
lui dit que le moment était arrivé ; 
elle devina tout et ne fit à lteine au­
cune question.

—Mon enfant, dit madame Martel, 
veux-tu répondre à monsieur qui de­
mande le payement d’un billet V 

Pholoc ne regarda pas même sa 
mère ; mais elle porta aussitôt ses 
yeux sur le nouvel arrivant comme 
pour deviner son sort. •

C'était un homme encore jeune, 
au front découvert, aux traits fins, à 
la démarche élégante. Son regard, 
bien qu’un peu froid et triste, était

Petit Ca
—SÜIl—

I/infaillibilile du Souverain Pontife
—roua—

Ai (1er à V Inlelliycncc tht Doyme.

(Suite et fin.)
Le Pape, ainsi qu’aux particuliers, 

a le droit d’enseigner la morale aux 
nations et aux gouvernements, de 
condamner les faux principes, même 
en politique, et aussi les maximes 
erronées de nos sociétés modernes,

| quand cela touche à la religion, c’est-' 
à-dire, comme nous l’avons répété si 
souvent, à la foi et à Ja morale.

El alors, avec celle infaillibilité, le 
Pape pourra quelque jour porter une 
sentence de déposition contre un sou­
verain excommunié, délier ses sujets 
du serment de fidélité, et nous rame­
ner en plein moyeu âge ?

Ceci n’est qu’un vain épouvantail. 
C'est confondre les choses et les 
temps les plus différents. Qu’a donc 
à faire l’infaillibilité avec la déposi­
tion des souverains ?

C'est l’autorité qui était en jeu et 
non l’Infaillibilité, lorsque certains 
actes spirituels du Pape (l’excommu­
nication par exemple) produisaient 
des effets civils et politiques admis 
et reconnus par les princes et les peu­
ples,et passés dans le droit public des 
sociétés chrétiennes, l’Infaillibilité 
n’y entrait pour rien. Autre chose 
est l’Infaillibilité, ou si vous le pré-

plein de lranclnse et aussi doux que i£rcz> l’autorité dans l’enseignement, 
respectueux, et ses Ica res milices, qui I autre chose est l'autorité suprême 
semblaient faites pour la raillerie, Mans le gouvernement. l'Infaillibilité 
sai aient cependant exprimer dans un est toujours, la même aussi, dans ses 
sourire la sympathie et la bicnvcil- formes, dépend des circonstances et
lance. des temps.

V euillez b^m m excuser, mada-i Ceux-là donc, qui soulèvent ces 
nie, dit-il a\ ec un léger accent an- difficultés politiques contre l’infailli- 
glais, car je suis étranger ; on m a Milité, confondent des choses et des 
lait monter jusqu ici, et je crains de temps différents ; et ils le font à des­
manquer aux devoirs de îa politesse Lein pour embrouiller la question et 
en me présentant, moi-même pour rendre ainsi l’Infaillibilité odieuse à 
recevoir le montant d un billet <1^ I ja s0Ciôte xnodcmc. Mais la société

Crûtes Joc **i>voiutJono
en bas et attendre vn<? ordre*, et, Igent, à l’aide de ce qu’elles appelent 
vous le prêterez, je reviendrai a une ha souveraineté du peuple. Ne sor- 
autre heure. tons donc pas de la question : cela

Ce n est pas un derangement, uous entraînerait trop loin. À vrai 
monsieur, reprit madame Martel, car | aire? après ]c cathéchisme sur lTn-

eathéchisme 
faudrait sur l’auto­

- _r - „ - ,__ .... .... — laquelle on
ne.—Mon enfant, ajouta-t-elle, veux- L ]l0s j0UVSj tant et tant déraisun- 
tu donner un billet f Monsieur pourra 
peut-être le rendre. I jy

Pholoc était plus morte que vive.
Elle sortit en regardant l'étranger ; 
elle aurait voulu plonger jusqu’au
fond de son cœur pour savoir cel \ ous m avez bien explique ce que

monsieur, reprit madame Martel, car dirCf après ]c cathéchism 
nous attendions le porteur de ce bil- faillibilité c’est tout un c 
let, et c’est par un malentendu queje cucore qu’’jl noUs fauürai 
regrette, que ce payement a été ajour- ril6 tlu papo> au sujet de

DI K FI OU T/rés RATIONNELLES ET 
HISTORIQUES.

Fous m'avez bien expliqué ce
qu'elle en pouvait attendre, et elle Ic que t Infaillibilité du lape et ce
monta à pas lents dans sa chambre (I}( c^c n c$L P(IS •* ce (1u elle embrasse
pour chercher le billet quelle n’avait c^ re (lu^ es^ cn (^c^ors d die, et vous 
pas avez résolu quelques-unes des objections

—Madame, dit l’étranger, quand il (lu 011 ^in ()P/,ose- Jc veux vous cn 
se trouva seul avec madame Martel, \ soumettre quelques autres encore, pour 
et après l’avoir quelque temps eonsi-1 m assurer si vous des bien en état de 
déréc en silence, permettez-vous à un ïép°>l<lre f tonies les erreurs que l on 
inconnu devons adresser une ques- \ propage a ce sujet. -Que répondriez- 
tion ? Je n’avais pas remarqué votre V0[iS d°nc 11 celui qui vous dirait que 
infirmité en entrant, car votre regard &ieu seii^ esf infaillible, cl que tout 
semble encore animé, et je me re-1 homme est sujet a I erreur . 
proche bien d'être venu troubler Certainement Dieu seul est infail- 
votre repos ; mais puisque j’ai tant lible par sa nature : mais c’est lui 
fait, veuillez me dire si vous êtes précisément, ce Dieu infaillible, qui 
privée depuis longtemps de l’ïisage selon ses promesses, assiste son \ icai- 
de vos yeux. Sans attendre votre re pour le préserver de l’erreur, et lui 
réponse, je n’hésite pas à affirmer, communiquer un rayon de son infail- 
après les avoir examinés avec atten- libilité. C’est ainsi que Dieu seul 
tion qu’il n’y a pas lontemps que peut opérer des miracles ; seul il voit 
vous êtes aveugle. 11 est évident aussi l’avenir ; et pourtant d'innombrables 
que ce n’est pas à une maladie, ni à saints par un don spécial, n’en ont 
une affection de nerfs, mais seulement pas moins opéré des miracles et lait 
à un travail immodéré qu’il faut at tri- des prophéties.
buer votre état. A la bonne heure ! Mais il subsiste

—C’est trop vrai, monsieur, reprit I toujours cet argument que tout homme 
madame Martel ; mais je ne garde I est sujet à F erreur et: qu'il en doit être 
aucune espérance, et d’ailleurs mille \dc même du Pape ?

| de l’homme ; elle dépend de l’assis­
; tance de Dieu, qui n’exclue pas ce­
pendant l’étude et les recherches de 
la Théologie.

Très-bien : mais il n'y a pas de rai­
sonnement qui puisse prévaloir contre 
les faits. Vos raisons sont excellentes : 
néanmoins F histoire est là, pour dé­
montrer que, malgré leur infaillibilité, 
quelques Papes sont tombés dans 
l'erreur.

Sont tombés dans l’erreur en don­
nant à l’Eirlise des enseignements sur 
la loi ou sur la morale !...Üh ! non ! 
Jamais ! ! —C’est ici le point capital. 
Tout ce qu’on a dit et répété au sujet 
des autres chutes, d’autres méprises 
des Papes, vraies ou fausses n'a rien 
à faire dans la question qui nous oc- 
pe. Parmi toutes ces définitions, 
émanées des Papes, qu'on cherche 
une définition fausse, une définition 
concernant la morale ou la foi qui ait 
dû être rétractée ou réformée par son 
auteur lui-même, ou par ses succes­
seurs ou par l’Eglise : on ne la t rouvera 
pas. Vous découvrez dans l’histoire 
quelque trait qui accuse la conduite 
des Papes ; mais un fait, un seul fait 
qui aille contre leur infaillibilité dans 
les définitions doctrinales en matière 
de foi ou de mœurs, ce fait est encore à 
découvrir et à démontrer. L’histoire 
nous apporte donc une magnifique 
confirmation de la doctrine de Tin- 
faillibilité récemment définie par le 
Concile du Vatican.

V
CONCLUSION PRATIQUE.

Désormais la définition est faite. Il 
ne reste jjIus aux catholiques qu'il s'in­
cliner. mais celte definition a-t-elle 
été un bien ou un ma! ?... El d'abord, 
était-il besoin de ta porter ?

Nen-seulement il en était besoin, 
mais c’était une véritable nécessité. 
Après tout le bruit qui s’était fait 
contre Tiiilailibilité du Pape, la défi­
nition de la vérité n’était pas seule­
ment opportune, elle devenait absolu­
ment nécessaire. Et, même en dehors 
de cette considération, elle était sous 
beaucoup de rapports très-opportune
et trAR»llH]»i.^Anv lo Lion vio PUJ^lioc.
Avant, la définition on pouvait la dis­
cuter de lionne loi ; mais aujourd'hui 
la question de son opportunité est 
tranchée, tout aussi bien que celle de 
sa vérité. Le Concile, assisté par le 
Saint-Esprit, a parlé : qui osera dire 
que, sans doute il a défini un dogme 
important révélé de Dieu, mais qu'il 
eût fait plus prudemment de se taire 
et de laisser Terreur se progager ?

'Toutefois cette bienheureuse défini­
tion a fait naître ta discorde et. les con­
tradictions. Voyez ta conduite de cer­
tains gouvernements, voyez la socle de 
ces nou veaux hérétiques, qui se donnent 
le nom de vieux-catholiques ?

Tant pis pour eux ; c'est leur faute. 
11 n'est que trop vrai qu'il faut qu'il 
se produise des scandales pour faire 
discerner les vrais catholiques des 
faux. D’autres Conciles aussi et d’au­
tres définitions ont soulevé des con­
tradictions même plus violentes, et 
des révoltes plus redoutables encore. 
Jésus-Christ fut salué dans le Tem­
ple par le saint vieillard Simeon com­
me un signe de contradiction : ainsi 
on est-il (le son Vicaire ici-bas. La 
faute en est tout entière à ceux qui 
tournent à leur ruine une définition 
qui, pour eux aussi,eût été un instru­
ment de salut, s'ils avaient su s'incli­
ner humblement devant elle, au lieu 
de se briser la tête contre la pierre 
que Jésus-Christ lui-même, pour le 
bien de son Eglise, a déposée dans 
ses fondements.

Oui, f Infaillibilité est un beau pri­
vilège pour celui qui est chargé d'en­
seigner la vérité au monde : mais elle 
pèse lourdement sur ceux qui doivent 
se soumettre à scs définitions ?

Ne parlez pas ainsi. Ce n’est pas

la raison, pour les particuliers et dépit du froid et des gros nuages !
pour les peuples, pour l’Eglise et 
pour la société toute entière.

Je conçois que la définition étant 
portée, il ne nous .reste plus qu'a nous 
soumettre aux décisions du Pape par 
amour ou par force.

Par amour, seulement par amour ! 
l’obéissance des catholiques aux en­
seignements du Pape doit être en­
tière, spontanée, afFectueuse, filiale. 
La définition de l’infaillibilité nous 
oblige à la reconnaissance envers 
Dieu qui nous a donné un Pasteur 
infaillible dans la foi et dans la mo­
rale ; à la reconnaissance envers le 
Concile qui nous a mieux fait con­
naître ce grand bienfait de Dieu ; à 
la soumission, au dévouement, à 
l'amour envers le Pape et la chaire 
de saint Pierre, qui est la chaire de 
la vérité ; enfin, à un amour particu­
lier envers Pie IX, le Pontife infail­
lible de la Vierge Immaculée, qui, 
après avoir glorifié Marie en défi­
nissant son Immaculée Conception, 
a vu le Concile du Vatican définir 
l’Infaillibilité pontificale.

Ce sont là les fruits qu'avec la 
grâce de Dieu j’espère avoir recueillis 
des instructions que j’ai entendues 
sur l'Infaillibilité du Pape.

Imprimatur
P. Fr. Vincenlus Ma. Gatti Ord.

Prœd. S. P. A. Magr.

f .’AUTOMNEj»

Connaissez-vous Taulonme? l’automne 
en pleins champs, avec ses bourrasques, 
ses longs soupirs, ses feuilles jaunies qui 
tourbillonnent au loin, ses sentiers dé­
trempés, ses beaux couchers de soleil, 
pâle comme le sourire d'un malade, ses 
Il aq u es d'eau dai s les chemins... Con­
naissez-vous tous cela ?...

Si vous avez vu toutes ces choses, 
vous n'y êtes certes pas resté indifférent.
On les déteste ou on les aime folle­
ment.

Je suis au nombre de ceux qui les 
aiment, et je donnerais deux étés pour 
un automne. J'adore les grandes flam­
bées ; j’aime à me réfugier dans le fond 
de la cheminée, ayant mon chien entre 
mes guêtres humides. J’aime à regarder
loc linuioe Hummco «jui lôcltuik la -vieille
ferraille aux dents pointues et illuminent 
les noires profondeurs. On entend le 
vent sillier dans la grange, la grande 
porte craquer, le chien tirer sur sa 
chaîne en hurlant, et malgré le bruit de 
la forêt, qui, tout près de là, rugit en 
courbant le dos, on distingue les croasse­
ments lugubres d’une bande de cor­
beaux qui luttent contre la tempête. La
pluie bat les petites vitres ; on songe à _
ceux qui sont*dehors, en allongeant scs J chassait la bourrasque. Je n’eus que le 
jambes vers le feu. Ou songe aux ma i temps d’emporter mon petit homme, qui 
rins; an vieux docteur conduisant son j pleurait de frayeur, et j’allai me blottir 
petit cabriolet, dont la capote se dandine, .......-­
tandis que les roues enfoncent dans

Nous étions bien couverts,chaussés do 
nos grosses bottes; je lui prenais la main 
et nous partions à l’aventure. Il avait 
cinq ans alors et trottait comme un hom­
me. Grand Dieu ! Il y a vingt-cinq ans 
de cela !

Nous remontions la petite route jon­
chée de feuilles humides et noires; les 
grands peupliers dépouillés, grisâtres, 
laissaient entrevoir l’horizon et Ton 
apercevait au loin, sous un ciel violet 
lamé de bandes jaunâtres et froides, les 
toits de chaume affaisés, et les cheminées 
rouges d’où s’échappaient de petits nua­
ges bleuâtres, que le vent chassait comme 
un furieux. Bébé sautait de joie, rete­
nant de sa main sou chapeau qui vou­
lait s’envoler et puis me regardait de scs 
petits yeux brillants sous fes larmes. Ses 
joues étaient rouges de froid, et tout au 
bout de son nez pendait une petite perle 
transparente et prête à tomber. Mais il 
était joyeux et nous longions les près 
humides sur lesquels s’étalait la rivière 
débordée. Plus de roseaux, plus de 
nénuphars, plus de fleurettes sur les 
bords I

Quelques vaches entrant dans Therbe 
humide jusqu’à mi-jambe et paissant 
lentement.

Dans le fond d'un fossé, à côté d’un 
gros tronc de saule, deux petites filles 
blotties T une contre l'autre, sous un 
grand manteau qui les entortillait

Elles gardaient leurs vaches, les pieds 
à moitié nus dans des sabots fendus, et 
leurs deux petits visages transis appa­
raissaient sous le grand capuchon.

De temps en temps de larges flaques 
d’eau oû se reflétait le ciel blafard, bar­
raient le chemin et nous restions un ins­
tant au bord de ces petits lacs frissonnant 
sous la bise, à voir flotter les feuilles 
gondolées. C’étaient les dernières. On 
les voyait se détacher du sommet «les 
grands arbres, tournoyer dans l'air et se 
précipiter dans la flaque. Je prenais 
mon petit homme dans mes bras, et tant 
bien que mal, nous passions outre. Au 
bord des champs brunis et vides, on 
voyait une charrue chavirée ou une 
herse laissée là par hasard. Les ceps de 
vigne, dépouillés, rampaient à terre, et 
les échalas raboteux et humides étaient 
réunis en gros tas.

Je me souviens qu’un jour dans Tune 
de ces promenades d’automne, arrivés au 
haut de la colline, dans un chemin dé­
foncé qui longe les bruyères et mène au 
vieux pont, le vent se mit tout à coup en 
Aire ui*. ai on chéri, suffoqué, s’accro­
chait à ma jambe et s’abritait dans le pan 
de mon paletot. Mon chien, de son côté, 
s’areboutant sur ses quatre pattes, la 
queue entres les jambes et les oreilles 
pendantes, me regardait aussi.

Je me retournai ; l’horizon était som 
bre comme un fond d'éelise. D’immen-kj

ses nuages noirs accouraient vers nous, 
et de tous cotés, les arbres se penchaient 
en gémissant sous les torrents d'eau que

l’ornière et que Cocotte hennit contre le 
vent. On pense aux deux gendarmes 
dont le tricorne ruisselle ; on les voit 
morfondus, trempés, courbés cn deux et 
cheminant dans le centier des vignes, 
assis sur leur monture que recouvre le 
grand manteau bleu.

On songe au chasseur attardé, courant 
dans la bruyère, poursuivi par l’ouragan 
comme le criminel par le châtiment, 
sifllant son chien, la pauvre bête! qui 
barbotte dans le marais...

Infortuné docteur ! infortunés gendar­
mes ! infortuné chasseur î

Et, tout à coup, la porte s’ouvre, et 
Bébé s’élance en criant :

—Petit père, le diner est servi !
Pauvre docteur! pauvres gendarmes!..
--Qu’est-ce qu’il y a pour diner ?
La nappe était "blanche comme la 

neige en décembre, les couverts étince­
laient sous la lampe, la fumée du potage 
s'engouffrait sous l'abat-jour et voilait 
la flamme en répandant une bonne 
odeur de choux.

contre une haie qu'abritaient un peu les 
vieux saules. J’ouvris mon parapluie, 
je m’accioupis derrière, et, déboutonnant 
mon grand paletot, j'y fourrai mon bébé 
qui s’v réfugia en me serrant de bien 
près. Mon chien vint se mettre dans 
mes jambes, et Bébé, ainsi abrité par ses 
deux amis, commença à sourire du fond 
de sa cachette.

Je l’apercevais par une ouverture et 
je lui disais :

— “ Eh bien! petit homme ; es-tu 
bien ?

— u Oui, papa chéri. ”
Je sentais ses deux bras qui me ser­

raient la taille.— J’étais plus mince qu’à 
l’heure qu'il est, et je voyais bien qu’il 
m’était reconnaissant de lui servir de toit.

A travers l’ouverture, il tendit ses 
petites lèvres et j’approchai les miennes.

—u Est-ce qu'il pleut encore dehors, 
petit père ?

—Voilà que c'est bientôt fini, mon 
camarade.

—Déjà ! j'étais si bien dans toi !”
Comme tout cela vous reste au cœur ! 
—C'est peut-être niaiserie que de ra-

Quand il parle comme homme, oui ; j pour son avantage que le Pape a reçu
' " des

un

difficultés s’opposent à ma guérison.
—Eh bien ! madame, j’ose dire que j quand il parle comme Pape, au nom j l'Infaillibilité, mais pour le bien 

pour vous, comme pour votre famille, cjc ])fau, non ! car alors ce n’est pas j fidèles. Et n'est-ce pas en effet 
on serait coupable de ne pas essayer. Thommc, c’est Dieu qui parle par sa ! bien inappréciable pour le monde,que 
Car il y a presque cert itude, sinon de bouche. 11 faut toujours en revenir à de posséder une chaire de vérité, une 
guérison complète, au moins de h\ ccttc promesse de l’assistance du autorité infaillible qui lui enseigne_ _ ____ pr_________  _________  ....
conservation de vos yeux affaiblis ;; et Saint-Esprit, de l’Esprit de Vérité, 
comme je demeure dons votre voisi- pour comprendre que le Pape ne peut 
nage, veuillez me permettre de re- tomber dans Terreur, quand il ensei-

* gne la foi et la morale à l'Eglise.
cations précieuse que j’ai recueillies | Mais vous.mémc vnm avez accordé
dans mes voyages. Ne daignerez-vous 
pas m’y autoriser ? Je serais heu­
reux si mon expérience pouvait vous 
servir.

Madame Martel ; encouragée par le 
ton poli et respectueux do son inter­
locuteur, fit un signe d’adhésion.

—Très-bien, madame ; je m’absente 
pour quelqifes jours, mais à mon 
retour je n’aurai rien de si pressé que 
de demander la permission de vous 
voir.

A ce moment Fholoë rentrait i\ pas 
lents.

à suivre.

que le Pape ti'cst pas impeccable ; cn 
somme, le Pape est homme et soumis à 
loulcs les faiblesses humaines. Ne pour­
rait-il donc arriver qu'en dictant une c'est do la licence qu’il s’agit et de

C.*; n-.. .J n ni.ni.sf V/ !•/) 1 ' 1 •_____ 1. 11______ 1? .T  .............................

qui
la loi et la morale ?

Soit ! Mais cn donnan* tant de re­
lief ii ce principe d'autorité in faillible, 
vous supprimez la liberté de la science, 
la liberté du progrès, la liberté de le 
civilisa lion moderne, la liberté de la 
raison ?

Laissez donc là toutes ces libertés !

définition de foi ou de morale il sc 
laissât guider par quelque passion, ou 
qu'il mit du caprice et de la légèreté 
dans son enseignement ?

Non ; car Dieu qui a promis au

la licence de l’erreur. Est-ce que 
cette liceuce-ià vous paraît un bien ? 
Et n'est-ce pas au contraire un grand 
bien pour la science, pour le progrès, 
pour la civilisation que d’avoir un

Pauvre docteur ! Pauvres gendarmes ! j conter ces petits bonheurs-là, mais qu’il 
Les portes étaient bien closes, les ri- est doux de s’en souvenir ! * ^

deaux soigneusement tirés, Bébé se j Nous rentrâmes à la maison, crottés 
hissait sur sa grande chaise et tendait le j comme des barbets, et nous fûmes gron- 
cou pour qu'on lui nouât sa serviette, j dés d’importance. Mais quand le soir 
tout en criant les mains en l'air : ; fut venu, que Bébé fut couché et que

—La bonne soupe aux choux ! j j’allai l’embrasser et le chatouiller un
Et souriant en moi-même, je disais : : peu—c’était notre habitude—il m’entoura
— Le bambin a tous mes goûts ! le cou de ses deux bras et me dit à
La maman arrivait bientôt et, toute 

joyeuse, ôtant ses gants étroits :
‘ — “ Il y a, je crois bien, monsieur, 
quelque chose que vous aimez beau 
coup, me disait-elle. ’’ . .

C’était jour do faisan! et instinctive­
ment je îiie retournais un peu pour voir 
sur le buffet la bouteille poussiéreuse de 
mon vieux cbambertin ! La Providence 
les créa T un pour l’autre,et ma femme ja­
mais ne les a séparés.

u Sabre de bois ! mes enfants, qu'on

l’oreille :
—Quand.il pleuvra, nous irons encore, 

dis?...
Gustave Dnoz.

VARIETES.

Toujours les Marseillais !
Marins Coubasson a un estomac 

d*autruche, et il s’en vante à tout
______ . . , propos. •

est bien chez nous! m’écriai-je en riant J Un jour, cependant, son ami Balan-
d< *....................... ‘ ‘ ‘ - -
boi:

Pauvres gondernics !...Pauvre doc 
leur !...

Oui, oui, j’aime beaucoup l'automne,et 
mon gros chéri l’aimait au-s: comme
moi. non pas seulement à cause du plai-

toujours à ce point : Tin faillibilité 
no tient ni û la vertu ni à la science

été solennellement défini, c’est un Que de fuis avons-nous été nous pro­
immense avantage pour la loi et pour mener tous deux dans les champs, en

homme de la Ciotat ne voulait pas me 
croire. Nous pariâmes un dîner. Nous 
voilà rendus au Jardin zoologique. Il 
prend son mouchoir, y fait quatre 
nœuds et le présente à l'autruche ; 
l’autruche l’avale. Je prends mon 
mouchoir, j’y fais cinq nœuds et je 
l’avale aussi. Le zeune homme de la 
Ciotat prend un caillou ; l’autruche 
n'en lait qu’une bouchée. Je prend 
deux cailloux— et je lec engloutis. Le



LE COURRIER DE CANADA
1- — ■*'

I
z eu ne homme prend line cio, la tend à j aussi bon 
l’autruche... Elle avance le bec, saisit on dirait 
la clé, et, après quelques efforts, elle 
ingurzite la clé... *

—Bagasse ! murmura l’ami Balan- 
tesque, qu’est-cc que tu as pu faire 
après ça Y

—Moi ? z'ai avalé la serrure !

LOTERIE

mauvaise cause pour mettre en relief 
une face de son talent ignoré jusqu'à 
ce jour.

Lord Dufferin commence par tiacer 
un tableau très attrayant des richesses 
de la Colombie ; de ses forêts de pins 
que l'Europe viendra bientôt acheter, 

i car elle ne peut plus en trouver ailleurs ; 
de ses mines de charbon, si bien placées, 

! que les vaisseaux arrivent tout auprès ; 
J de ses mines d’or et enfin de ses neclie- 
ries inépuisables. .Mais, ajoute-t-il, sans 

j le chemin du Pacifique, ces richesses 
Pour venir en aide à la Construction 1 n'en sont point. Cette phrase lancée là,

de VEnlise de ; comme suite naturelle de son discours,
^J • lui sert de transition pour arriver à ex-SAliï-MTID 8E WÜ-MEIE ; ae«£üÆ'?irSseinadI "a pas co"i
RM'1 °'l,EZIEI" r,ra' | gouveriicmrat'jl'acDÔîuîd1' Lord'ouir"

Comité 
de 
dent 
dent ;
-^'•'MEv?°iîiicRv V vV^n > îl dépenser deux millions par année àLKMlhl.\. L-. conlpier cju j0ur 0ïi les travaux de cons- 
CLOLTIER, Ecuiers. . K J- * ^ ^ *traction seraient commences

avocat qu'excellent écrivain, et parce que la prestjue totalité de Métis de Londres, 10 octobre.—Les serbes ont- L 
•]n'i 1 a choisi à dessein une ce territoire sont français ; ensuite.parce repoussé les turcs hier, qui (Forçaient ! hier 
cause pour mettre en relief que les deux lieutenants-goim meurs de traverser la Drina, près de Ritcha. coin

qu’a eus jusqu'ici le Manitoba sont des Une dépéchedatée de Constantinople,

I
Objet.** «le 1st Lotc'rie

Un prix en OU de.....................................
Un prix en ou de.....................................
Un prix en OR de.....................................
Un prix en OR de........................................
Quatre prix en ou de.. ........................
Quatre prix en ou de.............................
I)i\ prix en OK de.................................
Vingt prix en or de...............................
C’eut prix cr» or de.................................
Deux cents prix en ok de.................  .

TRENTE PRIX:

30 I-OTS I)i: TERRAIX

de 40 pieds de front sur ço pieds de 
profondeur, évalués à...................

A. 503
3co
203

— 5*503
—

100 —
200
100
200

-o
10

— ICO

^2CO — >/

3° à cons­
truire le chemin de Nanaimo à Esqui­
mau. ue Sénat ayant rejeté le bill qui 
avait rapport à ce dernier projet. M. 
MacKenzie, dit Lord Dufferin, ne pou­
vait remplir ses promesses. C'est alors 
qu'il offrit comme compensation la som­
me de $750,000. Le gouverneur-général 
explique que cette somme représentait 
celle que le gouvernement aurait dépen- 

100 sée pour construire le chemin de Nanai- 
I00;mo à Esquimalt. Aux termes du bill, 
^ rejeté par le Sénat, le gouvernement 

I accordait $10,000 par mille et des con- 
j cessions de terre, en sorte que le gou­
vernement remplissait ses obligations 

! sous une autre forme, semble dire Lord 
Dufferin. Après ces explications entre­
mêlées de paroles flatteuses à Y adresse 
de son premier ministre, Lord Dufferin 
déclare aux Colombiens que le gouver-

200

Total tics prix.........................

^-'.OOD
$2.000

nement fédéral est maintenant prêt a 
j remplir ses promesses ; qu'il a à sa dis­
. position 50 millions d'acres de terre et 
■ 30 millions de piastres. Puis Cadres- tandis que les monténégrins nom perdu 
! sant aux habitants de Vancouvert qui Qtie 11 / tués et blessés. Les deux années 
: parlent de se séparer du Canada, si le ne% forment plus maintenant qu’une 
chemin de Nanaimo n'est pas construit, même ligne de huit milles, dans laquelle

Il aurait doue été île justice et de 
compte de choisir le présent lieutenant- 
gouverneur parmi les Canadiens-Fran­
çais.

Néanmoins, tout eu constatant ici un 
droit, pour rappeler aux braillards oran- 
cistes du u Leader *' de Toronto que si 
quelques-uns ont raison de se plaindre, 
ce sont les Canadiens-Français,nous nous 
abstiendrons de récriminer contre la no­
mination de l'hon. M. Laird.

Nous croyons qu'il aurait été facile à 
l’hon. M. MacKenzie de faire une meil­
leure nomination, tout eu ne choisissant 
que parmi l’élément anglo-canadien 
Mais puisque la faveur ministérielle 
s'est définitivement arrêtée sur l'hon. M. 
Laird, nous nous y soumettons, en nous 
contentant d’exprimer l'espoir que, lors­
qu’une autre fois on saura reconnaître 
les droits de l’élément canadien-français, 
il ne s'élèvera nulle part «le plaintes 
injustes et acrimonieuses.

Nous oublions les fautes que l’hon M. 
Laird a commises comme membre du 
cabinet fédéral, pour lui rendre aos*i 
facile que possible la nouvelle lâche qui 
lui est dévolue, dans l’espoir que, une 
fois élevé au dessus des luttes de partis, 
il agira avec impartialité et justice envers 
tous ceux qu'il va être appelé à gouver­
ner. sans distinction de race ou de 
croyance religieuse.

A«nivelle* de In Guerre.

Londres, 9 octobre.—Une dépêche de 
Raguse rapporte que samedi soir, les 
monténégrins ayant reçu un renfort de 
*2,500 hommes/ ont attaqué Moukhtar 
Pasha, et Font repoussé jusqu’à la fron 
tière. On dit que 800 turcs ont été tués.

372 LOTS ! !
Prîw #In Mil*! • renting conIfittiDiif : 11 lenr dit carrément ce qui*les attend. olles se conlondent l'une et l'autre.Prix uU billet • (enlin* iule.neuf. ierre ferme restera attachée au Ca- Le ** Daily News reçoit une dépèc

nada parce que ce dernier va construire
le chemin de fer, vous resterez donc iso­
lés. Comme l’Angleterre a besoin de 
File comme station navale, elle ne vous 

donner satisfaction au public. Le tirage au sort | laissera nas partir, vous tomberez dans le

LE but qrfont en vue les organisateurs de cette 
LOTERIE étant d’élever un temple à Dieu, 

le comité espère recevoir l’encouragement géné­
ral. Toutes les précautions ont été prises pour

;r satisfaction au public. Le tirage au sort | laissera pas partir, vous 
aura lieu le plus tôt possible : avis en sera donné domaine des terres de la Couronne et 
en temps convenable. vous serez gouvernés par un officier ail-
taire-Trésorier. glais quelconque. Si d autre part, vous

M. R. P. Vallée, Notaire, de Québec, est l’a- restez où vous êtes, vous aurez votre 
gent général à qui toutes demandes de billets ou chemin, car il est le complément néces- 
correspondances devront être adressées. saire de celui du Pacifique, étant sur b»

(s3*0/1 demande des agents dans tou- chemin de la Chine et de l'Australie

. . . he
l'informant que le général Tehernaïeff a 
demandé que tous les serbes, depuis IGà
•• /\ • , Al# I • ’ ‘

ses conditions seront cominnniquées de­
main aux puissances d'Europe.

lîaguse, 10 octobre.—Les monténé­
grins ont attaqué Moukhtar pasha, et un 
engagement a lieu à l'heure qu'il est. 
On dit que les inoiUét égrins ont l’avan­
tage.

Paris, lü octobre.—Les nouvelles que 
la Porte a déjà accepté un armistice 
sont prématurées. Cependant, il y a lieu 
d'espérer, suivant un télégramme publié 
dans presque tous les journaux de Lon­
dres, que cet armistice sera bientôt 
conclu.

Ordination*.

Le 8 du courant, Sa Grandeur Mgr. 
l'Archevêque de Québec a lait, dans la 
chapelle du Collège de Ste. Anne, les 
ordinations suivantes :

Tonsurés:—MM. B. Desjardins, P. D. 
IL Tanguay, Ls. O. Tremblay, J. B. B. 
Labbé et P. Chéiiard.

Minorés :—MM. A. T. Marquis, F. 11. E. 
Dionne. IL McGratty, G. Guy et .1. Pa­
radis.

Sous-Diacre :—M. J. S. Pelletier.
Diacre :—M. d. B. Gosselin.
Tous sont de cetarchidiocèse.
Le même jour, S. G. Mgr. Persico, 

évêque de Bolina, faisait les ordina­
tions suivantes, dans la chapelle du 
college de Lévis. *

Tonsurés:—MM. F. B. Boutin. .1. Gi­
rard, L. A. Boissinot, J. Elie dit Breton, 
de Farchidiocèse de Québec.

Minorés :—MM. L. G. Auclair, du dio­
cèse de Québec, et M. d. McDonald, du 
diocèse de Kingston.

e comité catholique s’est assemblé 
au bureau de l’éducation. Il était 

composé de Mgr. l’Archevêque, Mgr. de 
Rimouski, Mgr. de St. Hyacinthe et l'hon
M. Chauveau.

Mgr. Lynch a laissé cette ville hier 
matin, pour les provinces du Golfe.

Le conseil de [’Instruction Publique 
s’assem h le a ujourd’h u i.

graphe, dit on.

Mgr. MacNerney, évêque d’Albany, 
était à Québec jeudi, le 5 du courant, li 
était l’hôte du Dr. Meilleur.

M. Léger Brousseau, propriétaire du 
Courrier du Canada, et M. R. P. Vallée, 
rédacteur-en-chef de ce journal, sont par­
tis hier soir pour Philadelphie.

L’inauguration de la section de St. 
Jérôme, de la ligne du chemin de fer de 
Montréal, Ottawa et Occidental, a eu lieu 
lundi. Il est inutile de dire que l'af- 
tluencc a été nombreuse, car on sait 
l’intérêt que Montréal a toujours porté à 
la construction de ce chemin destiné à 
faire la prospérité du nord. Parmi les 
personnes présentes ou comptait l’hon. 
M. de Boucherville, l'hon. M. Chapleau 
l'hon. M. Peter Mitchel, l'hon. M. Mat- 
hiot, commissaire des chemins de fur, 
MFMasson, M. 1*., M. Hurteau, M. P., AL 
Al (le rie Ouimet, M. P., M. Loranger, M 
P. P., M. O’Gilvie, M. P. P., AL WurtèllV 
M. P. P., M. Lalondc, M. P. P., M. Beau­
bien, M. P. P., Son Honneur le maire do 
Montréal, plusieurs échevins et grand 
nombre de citoyens distingués.

M. James H. Fletcher est nommé im­
primeur de la Reine, de File du Prince 
Edouard, etM. F. IL llyudham, auditeur 
provincial.

L'hon, M- Malhiot va intenter une ac­
tion contre le “ Star " de Montréal de 
$10,000, comme libel, pour les deux 
articles qu’il a ‘ “ïs le 21 et le 23 août, 
à moins que ce journal n’en vienne à un 
arrangement sons pen de jours.

M. lo Dr. Hubert Lame, de Québec, a 
remporté un prix, à FExposiliou de Phi­
ladelphie, pour la machine qu'il a inven­
tée, il y a quelques années, pour le net­
toyage des minerais de fer magnétique 
et surtout du sable noir dont il v a de si 
vastes dépôts, sur la rive nord duSaint- 
Laurent.

Nouveaux désastres d JLévis.

INCENDIE.

Décidément notre voisine, de l’autre 
côté du fleuve, traverse une époque fer­
tile en malheurs. II semble que deux 
divinités jalouses et ennemies de Québec 
et Lévis, se soient donné la main pour 
ruiner ces deux villes par le feu. 11 y a

50 ans, soient enrôlés le printemps pro-1 quelques, mois un incendie détruisait un 
chain, dans le cas où les hostilités se ' bloc considérable de magasins, infligeant

On télégraphié d’Outaouais que les 
moulins de la Chaudière resteront en 
opération jusqu'aux premières glaces de 
l'hiver. Les eaux sont si basses que quel­
ques uns de ces moulins sont obligés 
d’arrêter par intervalles.

Les étudiants en droit de Montréal 
ont présenté, dimanche, une adresse à 
Sa Grandeur Mgr. Fabre, évêque de 
Montréal. .

Le gouvernement de Pékin a enfin 
consenti, dit une dépêche Je Shanghaï, 
à régler les compensations exigée par 
l’Angleterre pour Je meurtre du lieute­
nant Margary, dans le Yunnan. Quatre 
nouveaux ports chinois ont été ajoutés à 
ceux qui étaient déjà ouverts aux nnvi
res etrangers.

La politique américaine que nous 
avons déjà caractérisée dans ses rapports 
avec les Indiens, continue de poiter ses 
fruits.

D'après les journaux de Saint Louis, 
Miss., il y a lieu de craindre un soulève 
ment général des Indiens de la tribu des 
l'tes, dans le Colorado et le Nouveau 
Mexique. Ces Indiens sont au nombre 
de deux mille.

renouvelleraient. Une dépêche de Reu­
ter, daté de Paris, dit que suivant des
renseignements

tes les paroisses.
H. Pamphile Tall ce.

Agent général, 
No. 9. Rue Buade, Québec 
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positifs reçus ici, aucune 
puissance n’a encore, jusqu'à présent, 
proposé de conférence. Bien que les 
esprits soient plus enclins à l'espérance, 
les choses sont en suspend, et les jour­

; naux à ce sujet sont remplis d'idées va­
gues et contradictoires. La Porte attend 
avec anxiété les propositions des Puis­
sances.

Bucharest, 9 octobre.—-Le prince de 
Roumanie a ordonné que l'année active 
et les troupes en réserve se réunissent 
pour de nouvelles manœuvres.

Une dépêche du télégraphe Reuter, 
venant de Vienne,mande que les cercles 

qu'une oKooo i o’ooi d \f \rn»-vnn-/î,. j dip!omatiques sont d'opinion que l'on 
I n’avait pas empêché la réalisation du peut considérai nuee u une cuureiciroc I projet de Sir John et de Sir George, et européenne comme abandonnée.
; que si, enarrivantaupouvoir.il Faw.it Lue dépêche adressée de Belgrade au 
accepté franchement, il n’aurait pas eu même télégraphe dit que les débats qui

11 suffit de mettre cette rapide 
I analyse du discours de Lord Dullé- 
! rin sous les yeux de nos lecteurs, pour 
montrer qu'il constitue un plaidoyer 
en faveur de M. MacKenzie. Dans tout 
le cours de son discours, le Gouverneur- 
Général se porte .garant delà sincérité 
de M. MacKenzie, qui lui en a donné 
des preuves. Loid Dufferin n'oublie

W \îarVon7ifi

à Lévis une perte immense et la paraly­
sant dans la voie du progrès et de la 
prospérité. A côté des cendres de ce 
vaste incendie, l'élément redoutable piq­
uait tout à-coup naissance avant-hier

Le Canada a envoyé soixante-huit 
chevaux à l'Exposition de Philadelphie, 
et sur ce nombre cinquante-deux ont eu 
• les prix. Treize ont été vendus sur les 
lieux. C’est un magnifique succès qui 
doit encourager l'élevage de ces ani­
maux dans le pays.

L’ouverture de la ligne du chemin de 
fer du Nord en cette ville a augmentée 
beaucoup l'activité dans notre port. Plu­
sieurs voiliers sont arrivés ces jours

maté- 
oie et le

soir, on ne sait comment : et quelques derniers, avec des chargements de 
instants plus tard, :1e sinistres gerbes de riel pour la continuation de la voi 
flamme .dessinaient, sous le fond noir steamer u Good hope ’* est actuellement 
des deux, leurs têtes rougeâtres. à décharger une cargaison de lisses.

Il pouvait être onze heures et qua- Bon nombre d'employés surnuméraires 
rante-cinq minutes quand on découvrit ont été requis depuis quelques jours, 
le feu dans la grange de M. Sutlifl'e, rue (i; Journal (les Trois-Rivières.”»
Commerciale, au haut de la côte. Dès ---------

Metz, 22 septembre.—Avant la guerre, 
la population de la ville était de -58,000 
habitants. Aujourd'hui, il u’y a plus 
ici que 18,000 Français. La colonie alle­
mande est de 10,000 aines ; la garnison, 
•le 15,000 hommes. Les français vivent 
entre eux ; les officiers et les fonction­
naires allemands se plaignent fort de 
l'inhospitalité des Messins. C’est à cette 
cause sans doute qu’il faut attribuer le 
départ de.* trois premiers préfets. On dit 
que le quatrième demande aussi à ren­

! trer en Allemagne.
Détail curieux : le haut clergé est l'ob­

jet de mille cajoleries. Mgr. Dupont des 
Loges n’est pas tracassé. Plusieurs fois 
il a pris la parole dans la cathédrale, à 
l'occasion d'anniversaires de batailles, et 
a pu rappeler les souvenirs des martyrs 
de la patrie. Les curés de 1er classe "et 
les chanoines capitulaires reçoivent 
maintenant 2,400 francs au lieu de-l,GÛ0 : 
les curés de 2e classe 1,800 fr. au lieu 
de 1,200. Mais c'est peine perdue. Le 
trait qui domine dans le clergé de la 
Moselle est un attachement très sincère 
et même exalté à la France.

l'origine, deux choses essentielles firent

I-es adieux de I#or«l l>ufierin à la
Colombie.

Sous ce titre, nous empruntons Par­
ticle suivant à la Minerve.

A la veille de quitter la Colombie qu'il 
venait de parcourir, Lord Dufferin a 
prononcé, à Victoria, un discours qui a 
fait sensation dans la province du Paci­
fique et qui sera loin de passer inaperçu 
parmi nous. Déjà la presse d'Ontario 
s'en est. emparé et les journaux grits, 
avec leur délicatesse accoutumée, battent 
la grosse caisse sur ce discours, au profit 
de M. MacKenzie. Si nous étions animé 
de l'esprit grit-libéral, nous n'hésiterions 
pas, après avoir lu ce discours,à injurier 
Lord Dufferin.

On se rappelle qu'à la suite de quel­
ques paroles prononcées à Halifax en 
1873, F i; Evénement” U traitait de valet 
de Sir John et le i; Globe " frappait sur 
lui à bras raccourcis. Dieu merci, nous 
savons 11e pas oublier le respect que nous 
devons au représentant de la Couronne, 
et avant de lui reprocher d’avoir défendu 
la politique de M. MacKenzie, nous nous 
demanderons quel était le motif qui 
l’animait lorsqu’il plaidait la cause du 
gouvernement fédéral avee la Colombie 
devant les notables de cette provin­
ce ? Ces motifs peuvent avoir été 
excellents, et Lord Dufferin ne serait 
coupable que de 11e pas assez connaître 
les gens sans délicatesse q#ui l’entourent.

Lord Dufferin a visité la Colombie ; 
paatoutil a été témoin de l'irritation 
profonde produite par la politique de AI. 
MacKenzie ; partout it a entendu les 
mots de trahison résonner à ses oreilles; 
partout il a entendu professer des me­
naces de rupture du pacte fédéral. En 
présence de cette effervescence populai­
re, a-t-il voulu la calmer ; s'est-il efforcé 
de convaincre le peuple que le Cana­
da finirait par remplir les engagements 
contractés envers lui ? Tel a été, proba­
blement, le mobile de sa conduite et 
telle a été la pensée qui a inspiré son 
discours.

Or, il lui était impossible de réaliser 
son projet sans paraître défendre la 
politique de M. MacKenzie en l’expli­
quant. On avouera que c’est un étrange 
procédé de la part d'un gouverneur ; on 
est loiu de s’attendre sous l’empire des 
institutions constitutionnelles, à le voir 
descendre sur le terrain des luttes de 
parti. Lord Dufferin s’est peut-être vu 
dans l'alternative de laisser la Colombie

l'embarras de défendre M. MacKenzie et 
d’essayer de dissiper les nuages qui as­
sombrissent l'horizon politique de la 
Colombie.

C’est 'une considération que ne de­
vraient pas perdre de vue les journaux 
qui s’emparent du discours de Lord Duf­
ferin pour en faire un piédestal à M. 
MacKenzie.

I/liou. Jt. I#air«l.

dans son irritation sans rien tenter pour 
la faire disparaître, ou d’enfreindre les 
usages ordinaires. La position qu’il 
était plus à même que nous de sonder, 
lui a sans doute paru assez grave pour 
justifier une façon d’agir aussi extraor­
dinaire. ’

Ces restrictions faites, disons que ce 
dernier discours de Lord Dufferin va de 
pair avec ceux qui lui ont mérité à bon 
droit les éloges de la presse. C’est un 
plaidoyer habile et éloquent. J1 est

On lit dans le Nouveau-Monde.
Nous annoncions, dernièrement, qu'il 

était presque certain que notre ministre 
de l'intérieur, M. Laird, allait être nom­
mé lieutenant-gouverneur du territoire 
de Kewatin, Nord-Ouest. Nos prévisions 
sont réalisées, car nous sommes informé 
que l’hon. M. Mackenzie vient finale­
ment de lui confier cette charge impor­
tante. Ainsi se trouve confirmée l'opi­
nion que nous avions exprimée, en di­
sant que l'hon. M. Laird abandonnait la 
propriété du u Patriot, '* de Charlotte 
town, non pas parce qu’il désapprouvait 
la ligne de conduite suivie par ce journal 
avant et pendant les récentes élections 
de File du prince-Edouard, mais parce 
qu’il était sur le point d’être élevé à un 
poste politique supérieur. Et le u Free­
man, ” toujours si prêt à inventer des 
prétextes pour disculper ses chefs politi­
ques compromis, reste avec la déconve 
nue que lui ont value ses avancés plus 
obligeants que véridiques, touchant les 
motifs qui ont engagé l'hon. AL Laird à 
abandonner la propriété et la direction 
du “ Patriot.”

Nous ne pensons pas nous tromper en 
disant, qu’à venir jusqu’à dernièrement, 
le titulaire en expectative de la charge 
de lieutenant-gouvernour de Kewatin, 
n’était autre que l'hon. M. I.etellier de 
St. Just. Et n’eût été la réprobation pres­
que générale qui s’est attachée à la con­
duite de l’hon. ministre de l'intérieur, 
depuis son immixtion indue dans les 
élections locales de File du Prince- 
Edouard, il est bien probable que l'hon. 
AI. Letellier de St. Just aurait conservé 
la chance d’être nommé lieutenant-gou­
verneur de Kewatin. Mais, en présence 
de l'impopularité croissante de l’hon M. 
Laird, impopularité due à sa propre fan te, 
ses collègues ont compris qu’il était de­
venu pour le cabinet fédéral une cause 
de faiblesse plutôt que de force ; alors ils 
ont décidé de's’en débarrasser eh l’envoy­
ant au Nord-Ouest.

On conviendra que la punition n’est 
pas très sévère ; car la place de lieute­
nant-gouverneur de Kewatin vaut bien 
celle de membre du cabinet fédéral 
actuel, sous le double rapport des hon­
neurs et des émoluments, sans compter 
qu’elle met le titulaire mieux à l’abri des 
vicissitudes politiques.

Nous dirons franchement que nous 
nous attendions a la nomination d’un 
Canadien-Français au poste de lieute­
nant-gouverneur de Kewatin, d’abord,

. Le gourverneur-général est arrivé à, 
defaut, a ce qu on nous apprend. D'abord, Toronto samedi. Depuis leur départ de 
1 alarme ne fut donnée que quelques cette ville, le 31 juillet. Lord Dufferin | 
minutes plus tard ; en second lieu, une et sa suite ont parcouru une distance 
heure et vingt minutes s’écoulèrent près de 10,000 milles, 
nv-n» q,,o la Dompe à incendie n’eût de
lean pour fonctionner. Pourquoi ccc» 1 1 . m , » 1 »« - .......................... 1 » î-a campagne oloctopn.»» ri;m< Ir* count

(le

celle occupée par M. Lecours dit Barras, 
autre propriété de M. Sutlife et enfin.sur
celle de M. Turgeon.

Ces propriétés, ainsi qu'une autre a\uY J"11*1™!*
grange, trois hangars et plusieurs » 11 très fs.1 ( e e,1!l ‘ om,,f }on\ j(*s 
bâtisses ont été entièrement détruite*. ll,;ro ram'?re fI,,c Ia

ne

régnent entre le parti de la paix, sous 
Ristics, ministre de l'intérieur, et le parti 
militaire russe, deviennent de plus en 
plus prononcés. Autantqu'on peut juger,
M. Ristics semble gagner une influence 
ascendante. Une circulaire a été adres­
sée ni général Tehernaïeff*, lui enjoi­
gnant de cesser de se servir du titre 
royal en s’adressant au prince Milan.

Le “Eastern Budget” dit que la Rus­
sie est préparée pour tout événement de 
contingence. Des arrangements ont été 
pris avec la compagnie de navigation 
de la Mer Noire pour transporter à Odes­
sa la colonie russe qui est établie à Cons 
tantinoplc, au cas de danger.

Le Times, dans une dépêche de Bel 
grade, dit que les cosaques et les russes 
arrivent chaque jour par centaines en 
Serbie.

Londres, 10 octobre.—Le correspon­
dant du l* Times ” à Paris, lui télégra­
phie ce qui suit : ;i La première réponse 
de la Forte aux puissances est lettre 
morte. La seconde est maintenant offi­
ciellement connue, je crois. Elle m’a 
été communiquée. Ses points importants 
ont rapport à un armistice et à l’admi­
nistration des provinces chrétiennes.
Elle refuse d’accepter le terme ;t armis­
tice” parce qu’elle ne peut reconnaître 
la Serbie comme un pays belligérant; 
mais elle consent à la suspension des 
hostilités, dont la durée ne doit pas être
fixée, pourvu que l’armée serbe ne soit . _____
pas grossie d’un renfort d’étrangers. Nous avons appris avec douleur la 

Quant au second point, la Forte accepte mort prématurée de mademoiselle Char

. liU I.UH WqIic oiocioi*niiwi;tn< m
retan s. apres avoir ete témoin de quelle de Dean ce se poursuit activement, 
fatalité ils ont ete dans 1 incendie du ______

sfas .»—*-Ion a sous les veux, en modifiant un] 
système sans doute défectueux.

Précipitées par un grand vent, les 
flammes sc répandirent bientôt sur la ré 
sidence de M. Sutliffe, celle de AI. Cléo 
plias Roliitaille, celle de M. Pierre Row

Le 13 et le 15 du courant, Sir Randal 
Roberts, baronnet, doit jouer à Montréal. 
C’est un ancien officier de l’armée an­
glaise qui s'est distingué en. Grimée et 
dans l'Inde. A la mort de son père, se

a

Les perles sont considérables et 
peuvent être évaluées encore.

M. Iiobitailie était assuré pour $800, 
la compagnie de l’ouest ; M. F. Roy. $3,- 
*200 à la Royale d'Angleterre,et M "Sutli­
fe, $5,000 à la North British.

Un détachement de la police provin­
ciale s'est tenu une partie de la nuit sur
le marché Finlav, et nos brigadiers• » • . . , ... . °

FAITS IHYFItS,

SOMMAIRE DE I.A PREMIERE PAGE.— Fcuil-
leton :—La Veilleuse, {à suivre.)—Petit 
catéchisme sur l'Infaillibilité du Pape, 
{suite et fin.)—L'Automne.—Variétés.— 
•ioine page: Jetez vous dans les bras 
de Dieu, il ne vous laissera pas tom­
ber.—Variétés.
INSTITUT CANADIEN DK QUÉÜISC.—Vendre

(Ii prochain, 13 octobre, à 8 h. P. AI., il 
y aura, à la Salle Victoria, séance .solen­
nelle à l’occasion du concours d’éloquen 
ce ouvert par cette institution au mois de 
janvier dernier.

Le Président Honoraire, Filon. M. 
Chauveau, fera le discours d'ouverture, 
M. Henri T. Taschereau lira le rapport 
du jury, et le lauréat donnera lecture de 
la pièce couronnée. Le corps de musi­
que de la Batterie B. exécutera ' *s 
morceaux choisis.

Pas d’admission sans cartes. Lesmem
. . * , * » bres pourront s'en procurer en s'aJres

trouant sans moyen «Jo vivre, selon son saiU „„ gardien, aux salles de l’Instilnt. 
rang;, il s est fait journaliste, puis, après h . « navoir Écrit dans -ici:,, jour,,a J, il ! àcrtSi

nouvel EXPLOIT.—La folle (|lîi a fait 
passer un aussi mauvais quart-d'heure 
au cheval du Dr Lemieux, n’est pas en 
core enfermée, contrairement à <•»• que 
nous avons dit.

Preuve,c'est quo lundi après-midi, elle 
lit la rue St. Jean, armée d’uu 
fouet, et tapant à droite et à gau- 

^ tous ceux qu'elle rencontrait.
Ceux qui se trouvaient en ce moment 
dans la rue, et encore plus ceux qui ont

t une singn-

S'il faut on croire une dépêche d’Otta­
wa, mon. dos. Cauchon succède à M.
Laird comme Ministre de l’Intérieur. Un 
leprésentant d’Ontario remplira la charge I * ' 
de président du Conseil, et on choisira [‘10n‘ 
un Canadien-français pour le secrétariat c|le snr
du Conseil du Nord-Ouest.

sieurs pieds de circonférence.

les propositions des puissances en prin­
cipe ; mais elle propose de donner les 
memes libertés, sans distinction, à ses 
provinces. Elle considère comme abso­
lument ruineux d’introduire différents

parmi les états civilisés, et alors vous 
cousentez à consolider mes droits, en 
donnant à mes sujets les mêmes lois, 
privilèges et sécurités ; ou bien, vous 
persistez à propager la division et l’es­
prit d’antagonisme, et alors votre désir 
est seulement de ‘ 
pécher, le moment 
dernier

décédé. 7 I jusqu'aux dents. Nous avons donc lieu
Lord Lisgar était le fils aîné do feu le Espérer que des mesures vont être pri- 

lieut.-colonel Sir. "William Young, de scs Ponr flue désagréments ne se rc-
lotto Aubry, en religion Mère de la I 9a.slr!c’ c?mtù dÆv31!'1,'în- "0,lvellei,t I,lus-
Nativité, religieuse au couvent des Ur- v* ‘but ne a Bombay on 180^. Sir John exiiirition.—C'est aujourd'hui qu'a 
sulinesde Blois, en France, arrivée le 0 rJ3!!.11-® Jlll),nV11 av°cat et représenta le lieu à l’Anciennc-Loretle l’exhibition 
de septembre dernier. C'était un esprit! !*. ( ° 011 ^*°n’minios de 1831 d’agriculture du comté de Québec.

. , _ D’après la liste d’enregistrement desani-
ministration de Sir Robert maux et articles exhibés, cette exhibition 
secrétaire du 1 résor, et en-| promet d’être belle.

...................................... .. ^ noyade.—Lundi soir, vers huit heuies,
erneur-^énéral de la! militaire de la Batterie Best tombe 

Nouvelle Galles du Sud de 18G1 à I8G2. îlccidcntcllement à l’eau, en se rendant
’une grande expérien- o ,l 1-,,c P«jIhousic au quai St. André.

. - esprniA 1 oo-
cultivé, un cœur pur et enflammé de la ' * 1* 1

nada,” et sœur de M. Pierre Aubry, qui r*a Vit n ^ ,fut aussi attaché quelque temps à la 1 un homme d
rédaction de notre feuille. Pendant la n r.,» m * , . .
longue et cruelle maladie qui Fa ravie à' 1 clew; a la pairie en 18/0.
l’affection de sa famille et des religieuses 
du vénérable monastère des Ursulines

argumeni

i prolonger, et non d’em- d° Blois*, elle a été l'édification des per­
lent de ma ruine. Si le sonnes qui l’approchaient, et son àme 
•ni est vrai, je préfère sereine, dominant les souffrances du

Le lancement du vaisseau cuirassé le 
** Redoutable ” a inspiré an u Times 
les réflexions suivantes :

Quoique l’apparition d’un

Ses cris attirèrent des gens qui frétèrent 
aussitôt une embarcation, et firent tous 
leurs efforts pour sauver le malheureux. 
Après vingt minutes, le corps fut repê­
che, mais pour constater hélas ! que la 
vie s’en était envolée.

1 d’un nouveau nouvelle maritime.—La barque ** O- 
résister, au risque de périr, plutôt que corps, semblait jouir par avance de lai cuirassé ne soit pas un fait important par (;(3an Gem ” s’est échouée lundi, sans 
de me résigner à une fin plus lente mais béatitude qui l’attendait au ciel. Nous! Iwi-mème, ce n’en est pas moins le signe! VP,onvcr d avaries, sur File aux Oies, 
certaine. -

Une dépêche au 4i Daily Tele 
de Constantinople, mentionne , 
armistice a été accordé pour un mois.)

tue mais neaiuuae qui 1 atténuait au ciel. Nous ““-meme, ce 11^’en est pas moins le signe Wl «au aux wiu».
offrons à notre respecté prédécesseur et d’une régénération dont il faut tenir , , remorqueur *; Conqueror No. 2 ” a 

ügrapli,” I à. sa famille l’expression de notre sym- compte. On peut dire,—et, selon nous envoyé a son secours. Cello barque 
î qu’un patliie. * il est absolument certain, — que l’admi- c.st l),arlic du port Hawksbury à destina

Une autre dépêche de Cettinge rap­
port e que les Monténégrins ont forcé,

IX FORMATION ft.
nisLration de la marine en France est! ll,?n de Montréal. Une fois remise à Ilot 
habile, que les dé ’* * '
façon économique, __ ______  _ .

que l’instruction est en I hmaire, pour Melbourne, Australie.
._ll_?SL J^VS I UNION TYPOGRAPHIQUE DE QUE II EC NO. 159.

iikii mu un riaiiu; Ubl .. —---- ............................................ ...........................
êpenses sont faites d’une cll° rcnd,'a ;i Montréal ponr y prendre 
ic, (jiie lo personnel est **** chargement do marchandises du Cun-

qut ii existe que sur le 
compose plus de navires

Tdicrnaïetr a télégraphié au prince 
Milan que samedi, le général Anticli 
avait pris possession de tous les villages 
dans la vallée de Toplilza,

lîimouski, et le révérend M. DI. Caron, 
V. G., administrateur du diocèse des 
Troia*I(ivi5rcs. Le maire actuel de Ballarat, en Aus­

; Iralio, est un ancien quèbecquois, Daniel 
i Brophy, écuyer, qui était autrefois typo-

—A une assemblée régulière de l'U­
nion. tonne lo 7 octobre courant, les 
messieurs dont les noms suivent ont été 
élus ofliciers pour l'année courante, 

Président.—M. G. J. Rousseau.
Vice-Président.—M. P. Lauroncellc. 
Secrétaire Archiviste.—M. I'\ I.ortie,
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Des romorcîmcnts ont été votés à Mes­
sieurs les Kd i tenrs- Proprié t ai res de Jour 
iiaux, pour renvoie do leur feuille “ gra­
tis ”à la salle de lJUnion Typographique 
de Québec. No. 159.

UN caiiacthiœ violent.—Vraiment, ce 
lui qui ne sait pas maîtriser sa colère est 
bien à plaindre ! Il est aussi à craindre. 
Malheur à celui qui néglige d’arrachoi 
cette plante empoisonnée (le son cœur ! 
C’est comme celui qui laisse un feu à 
demi éteint. Bientôt, l’élément reprend 
vigueur, et les llamincs surgissent sou­
dain en gerbes invincibles. L’homme 
négligent est victime de sa négligence. 
Cependant, il y a un remède pour donner 
l'énergie do combattre cello passion.

Faites un usage constant du vin de 
Quinine, mais du véritable, par exemple, 
le seul vraiment pur, celui préparé par 
Devins & Bolton, chimistes, Montréal

fin d’un pin.—Lord Duilérin a eu, 
pendant sa visite à la Colombie, le plaisir 
d'assister à la chute d’un arbre géant de 
quatre cents ans d’existence. La victime 
était un pin Douglas, mesurant six pieds 
de diamètre et deux cent vingt do hau­
teur. Du pied à la première bran­
che, la distance était de cent pieds. Ce 
magnifique arbre était loin d’être un 
échantillon extraordinaire de son espèce.

sihM LTUiu:. —11 y a eu, la semaine der­
nière, à Montréal, 1*27 inhumations. Sur 
ce nombre, on compte 31 cas de variole.

VOL DE MALLES.—1T 11 HOUVCAU VOl a OU
lieu à Halifax, N. E. pour deux montants 
considérables. Le 22 du mois dernier, 
deux sacs d’argent furent enregistrés au 
bureau de poste, l’im contenait 81,208,et 
était adressé à la banque Yarmouth par 
la banque de Montréal ; le second conte­
nait $1,000, destiné à a banque d’échan­
ge de Yarmouth comine venant de la 
banque (lu Peuple. Ni l’un ni l’autre de 
« es montants n’est parvenu a Yarmouth, 
et ou n’a pu découvrir aucune trace des 
voleurs.

itKspoNSAiuLiTrêalcoolique.—Il y a quel­
que temps, qu’un nommé Nixon, rési­
dent de Poughkeepsie, étant mon 
d'une congestion cérébrale au sortir 
d'un cabaret dans lequel il s'était eni­
vré fréquemment, sa veuve a action­
né en indemnité le propriétaire du 
cabaret, McCabe, en lui attribuant la 
responsabilité de la mort de son mari. 
L'a ira ire vient de se juger devant la colli­
de circuit, à Poughkeepsie. La veuve de 
l'ivrogne estimait à $5,000 le préjudice 
matériel que McCabe lui avait causé en 
fournissant an défunt les liqueurs dont 
l'abus a probablement hâté sa mort. La 
cour lui a adjugé$800.

—Il n'est pas dans le monde commer­
cial d'institutions qui déchargent avec 
plus de bonne volonté et plus de rapidi­
té, leurs obligations que les compagnies 
d’assurance : Dans le fait ; elles paient 
souvent alors que légalement elles ne 
seraient point tenues de le faire et cela 
dans le but d’éviter, la dépense et les 
ennuis d'un procès, ou la perte d’affaires, 
conséquence ordinaire de sinisîres cou- 
testés.

La‘c Stadacona ", compagnie d’assu­
rance contre l’incendie No. 20, rue St. 
Pierre, suit toujours cette politique ha 
bile. ' ‘

l'épidémie.—Mercredi, un prêtre catho­
lique de Savannah (Géorgie), dom Ga­
briel Bergier, est mort de la fièvre jaune, 
et les doux employés de la station des 
signaux ont été atteints de cette maladie. 
Dix sept victimes de l’épidémie, dont dix 
de couleur, ont été enterrées. On a re­
marqué que, bien que les catholiques 
soient en minorité dans la population de 
Savannah, il y a plusd’enterremenlsdans 
le seul cimetière catholique que dans 
tous les autres cimetières ensemble. Ce 
fait singulier en apparence, est en réalité 
tout naturel : la plupart des catholiques 
de Savannah sont des étrangers, et con­
séquemment ils sont plus prédisposés à 
devenir la proie du Jléau que les habi­
tants acclimatés.

La misère est effrayante â Savannah, 
disent les dépêches d’Atlanta, et il sem 
blc impossible que les agences de se­
cours puissent pourvoir aux besoins. Des 
milliers de gens bien portants, spéciale­
ment. des nègres, se trouvent sans ou­
vrage par su i to de la paralysie des affai­
res et n’ont d’autres moyens de subsis­
tance que ceux fournis par la charité pu­
blique.

Le maire de Brunswick (Géorgie) télé­
graphie de ce village, le 4 octobre :

u L’argent envoyé par la Maritime 
Association de New-York pour les mala­
dies de la fièvre jaune est arrivé et a 
reçu la destination voulue.Les morts cau­
sées par l’épidémie sont jusqu’il présent 
de 84. Le nombre actuel des malades 
est de 550. La moyenne des décès a 
diminué depuis 48 heures. ”

Jeudi dernier, les souscriptions recueil­
lies à New-York se répartissaient comme 
il '

tin, quand l’un d’eux, John Casey, du 
numéro 92, de la rue Sheriff, a jeté, sans 
av)ir soin de l’éteindre, une allumette 
avec laquelle il venait d’allumer sa pipe. 
Elle est tombée sur du chanvre, qui 
s’est enflammé aussitôt et a mis le feu 
â un tas d’étoupe. Casey, en s’efforçant 
d’éteindre les flammes, a été mortelle­
ment brûlé, et l’un de ses camarades, 
qui était âcôté de lui, John Slever, No. 
f07 de la rue Mail, a reçu également 
des bruîmes dangereuses.

Les planches du navire étant impré­
gnées de pétrole, le feu s’est répandu 
avec une excessive rapidité, coupant la 
retraite aux autres ouvriers qui étaient 
dans la cale. *

Les pompiers sont promptement arri­
vés et ont éteint l’incendie en une demi- 
heure environ. Alors la police a visité 
la cale du navire et on a retiré successi­
vement les corps carbonisés de cinq 
charpentiers, savoir : George Sullivan, 
George Gill, William Furlong, John 
McDonald et Thomas Ingraham.

Ces malheureux étaient tous mariés 
et pères de famille. Leurs restes ont 
été portés â la station du *7e precinct, 
numéro 247, de la rue Madison,en atten­
dant l’enquête qui sera faite par le coro­
ner Lickolf.

John Casey, dont l'imprudence a oc­
casionné cet affreux désastre, est â l’hô­
pital de Bellevue, dans une condition 
désespérée.

Les dommages matériels, considéra­
tion bien secondaire, mais à laquelle il 
faut toujours revenir, sont évalués â 
$5,000.—i u Courrier des Etats-Unis.” i

tees Nouvelles,

clair ot sans dépôt ; contient «lu/lisulplmlo do 
quinine, dans la proportion d’un grain à deux 
onces do liquide et est fabriqué avec du vin do 
sherry do première classo.

N. I).—Ce dernier vin (celui de Campbell) est 
le seul vin véritable de Quinine, parmi cos trois 
échantillons que j’ai examinés.

JOHN BAKER EDWARDS, Pli. D. D. C. L. 
F. C. S., professeur do chimie et do mi­
crologie, Bishop’s College et Collège des 
arts et industries, Montréal.

MM. KENNETH CAMPBELL A Cm.,
Montréal.

En vente chez T. LE DROIT, M. G. MOUN­
TAIN et J. B. Z. DU BEA U et GINGRAS et 
LANGLOIS.

Québec, 23 Juin 1870. 24 Avril-76 e

Bulletin Commercial
Le montant perçu des Douanes dans le Fort «le 

Québec, le 9 et 10 du courant, est de $0,470 95.

MARCHÉ MONÉTAIRE,
New-York, 11 Octobre, 12 heures F. M.

Oit, 9
Echange Sterling, 84 
Greenbacks, 90 J à

E. C. Bah now, 
Courtier,

Vis-à-vis le Bureau de Poste
i mpoktÀtÎoxs

FAR LE VA FEU R DE MONTREAL
9 octobre—Par le vapeur Québec, Lahcllc, de 

Montréal—5 quarts d’eau-de-vie à Whitehead et 
Turner. 150 machines à coudre à F Durand. 
20 quarts de vin à M G Mountain.

Pelletcris !—pos. Hamel et Frères.
Succession «le «!<* J.-Ble. Gagnon.— Edmond Lnn- 

gevin, Pire , «;t P. Audet, Pire.
Papier â envelopper.—J. A W. Rci«l.

ÜNEÜMÉCÏNË....
DE

FAMILLE.

PAH LE GRAItl) TRONC.

9 Octobre—I quart «le ciment, 5 rouleaux «lo 
cuir ù O Migncr. 4 caisses, I ballot à FGantin. 
85 quarts de sucre à Whitehead et Turner. 39 
caisses de thé à M G Mountain. 3 b*iIlots à 
McCall, Sliehyn et cie. 27 caisses «le thé à N 
Turcotte. 4 'ballots de marchandises u F Car­
neau et Frères. 2 pianos à R Morgan. I caisse 
à 7. Paquet. 1 boite à Léger et Rinfret.

10 Octobre—2 boites de quincaillerie à F T 
Thomas, !G paquets de papier à J et W Rei«i. 
12 boites à Lemieux et Noël. 8 ballots à Bé­
langer et Gariépy. 40 paquets à .1 et W iteid. 
2 orgues à A Lavigne. i boite à W Russell.

DÉCÈS.
Le 10 «lu courant, ù St. Rocli de Québec, à l’âge 

de 31 ans, Mario, Cêdulie San façon, épouse <FE1- 
zéar Trudel, mécanicien.

Elle sera inhumée vendredi, le Î3 courant, à 9 
heures à l’Eglise St. Rocîi.

Parents et amis sont priés d’assister ù su sé­
pulture.

1
i

A1

MT, VENONS DE RECEVOIR
un magnifique choix de

Capots de Chats Sauvages.

Casque* «le Loutie.

Casque* «le Moutou «le fi*«-i *e.

i'eaux «le fit utile.

—AUSSI—
i Une g'r(i/iilc. variété d'Imitations de
i U) r THES,

tir CASTOR,
de LOT P MAH IX.

(VA S TH AC AN, Etc.|
! En vente à bon marché au No. 58. 
j Rue Sous-le-Fort, Québec.

JOS. HAMEL & FRERES.
Québec, il Octobre tS7G. 2

l'KISK iNTJlUlKVKElirNT oïl© MitlIagC inêtcnt- 
un/mrut la douleur la plus aiwie. Empi.oyP.K ):x- 
tkkikuuewknt elle e>t le meilleur Liniment .“«ir 
la terre.

PAINKILLER
Uuerit Hhûmeâ .Soudains ou Toux.

PAINKILLER
Soulups l’Asthme et la Phthisie.

PAINKILLER
A Kit prouiidenicnt dans les ras de Choléra et 

Untraille.-.

PAIN-KILLER
Guérit lotf Chancres dans la Douche et l'estomac.

PAIN-KILLER
L.vt un remède Souverain jam r la Dipthcrie.

PAIN-KILLER
Fait disparaître le* Crampes et leg Douleur* 

dans l’Estomac.

PAIN-KILLER
Est ta grande Médecine de l'été.

PAIN-KILLER
Un remède certain ]*mr la Dysscntcrîe ot l»

Choiera .Morbus.

PAIN-KILLER
Suns éna! pour le Ithumatifnio ou Névralgie.

PAIN-KILLER
Donne du soulagement A la douleur lu plu* 

intense.

PAIN-KILLER
Lo mot PAIX K TI.LKIt " c t notre Marine 

de Commerce, et nous nvon seuls le droit «le son 
usage ; ceux qui olî’rir.vnt leurs comjxisition* 
sous ce nom seront |M»ur*:u';vis suivant la rigueur 
de la loi.

Lo Publie est prévemi contre les imitations du 
Pain-Killer, et «le ?e mélier des personnes qui ! 
recommandent aucun autre article comme étant.
“ Aussi lîox ; ” quelques uns «l’entre eux t’ont un 
peu plus do profit avec, mais ils n’ont aucune 
qualité en commun avec lo Pain-Killer.

Prix ‘JA <?«■• pur Bouteille.
Vendu par tous les Droguistes et Marchands «le 

t’ampagne en général.

Perry Davis & Fils & Lawrence,
Seuls Proprietaires, Montreal*

Dkjkunkh.—Cocoa dk Ei»ps.—Agréable et ré­
confortant.—“ Far une connaissance approfondie 
«les lois naturelles qui régissent les opération des 
la digestion et de la nutrition et par une soi­
gneuse application «le magnifiques propriétés «lu 
Cocoa bien choisi, M. Epps a pourvu nos table- 
5 déjeuner d’un breuvage délicatement savoureux 
qui peut nous épargner plusieurs comptes de 
médecins.

C’est par le prudent usage, de tels régimes do
nourriture, «pf on peut graduellement rétablir une TL est donné avis quo* conformément à la 50e

I règle «le F Assemblée Législative de la Pro-

AVIS.
Succession de Jean-Baptiste Gagnon.

rpoiiTES les personnes qui doivent à la succès- 
I sion «le feu MESSIRE J.-BTE. GAGNON, 

«*n son vivant curé «le Trois-Fistolcs, ou qui ont 
«les réclamations contre elle, sont priées de paye 
et «le filer les dites réclamations aux exécuteurs 
testamentaires soussignés dans h* délai D I X 
MOIS.

Trois-Fistoles, 3 Octobre 1876.
EDMOND LANGKVIN, Pire..

Rimouski,
F. AUDET, Pire.,

Curé de St. Fabien,
E x écn leu rs Testa ment a ires. 

Québec, i Octobre 1876—lui tl8

. niiniTJUSES

ASSEMBLÉE LEGISLATIVE,
QUEBEC, 2 Octobre 1870.

constitution mauvaiso au point de la mettre en 
état «le résister à toutes sortes do maladies. Des 
centaines do maladies nous environnent sans 
cosse, prêtes à nous attaquer parle point le plus 
faible «le notre santé. Nous éviterons plus d’une 
atteinte do maux, en ayant soin de bien entrete­
nir la pureté du sang et de soigner notre consti- 
tuton.—Civil Service Gazelle. ^ ^

Chaque paquet porte l’inscription : “ JAMES 
EPPSA Cio., Homœopathiqifhs Chimistes, 48, rue 
Threadnoeiile, et 170, Piccadilly, Londres

vince de Québec, toute pétition pour bill privé 
«luit être présentée, le, ou avant le 24 novembre 
prochain.

G. M. MUIR,
Greflicr do TAss. Lég. 

Québec, 2 Octobre 187G—tfps. 11G

SOUS PRESSE.
i . î ■. \ i % I Vin tic Quinineîle Campbell.—Une des mai-i;1"1 • P1**** h* chambre (le eoniinen e, sons «pii imitent lo Vin de Quinine «le Gampbcl- 
18,08/ ; pur (le Ncufvillcct ClC, $*i,Ji6) I annonce ollrontément qu’elle fabrique ce vin 
ai* le Maritime Exchange, $1,587. depuis vingt ans. Cette maison ne lait affnire-

* ... . . 1 quo depuis dix ans et demi et elle n’a préparé
son vin qu'nprès que le vin de Quinine de Camps 
bell est devenu si célèbre. Four connaître la 
qualité de cos imitations il ne sullit que de jeter 
un coup d’œil sur l’analyse suivante, sur Inquollo 
nous attirons particulièrement l’attention :

1T . ... , , . .. i Rapport du Dr. J. Baker Edwards, Pli. D. D. C.
mi.ou.—Un vieillard nomme Jos. Du*| \t q\ g, s,, professeur do chimie ot do mi­

crologie.
Je cortilio «pie j’ai analysé avec soin les éenan- 

tliions «le vin do Quinine, que m’ont donnés 
MM. Kenneth et Campbell et. que j’ai obtenu lo 
résultat suivant :

N- I.—Couleur foncée et trouble, laissant nu 
repos un dépôt épais ; lo goût en est doux et 
acide et lo bouquet. rosSenthlo u Fornngo et est 
quelque peu amer. En s’évaporant il laisse un 
sirop sucré. Il ne contient qu’un “ reste mirco-

P ------------------------ -
Los contributions reçues par le maire 

do Brooklyn s’élèvent a $35. Les ou­
vriers t'es chantiers maritimes de Québec 
ont souscrit $300 pour les malades de la 
lièvre jaune â Savannah et Pensacola.

filou.—Un vieillard nommé Jos. Du- 
moud,qui se disait prêtre aux Iitals-Ums, 

•’i été reconnu cl arrêté le (> au soir, au 
séminaire de la rue Notre-Dame, Mont­
réal.

OATASTUopiiK.—Un événement calami­
teux esl arrivé hier â bord do la ‘ t 

•‘dlomaudo u ISuropa” qui était en répara­
tion sur la cale sèche au pied de la rue 
Kulgors. Ce navire commandé par le 
capitaine Bnnkan et appartenant â Tho­
mas Frcters, do Brème, est employé 
depuis des années au transport du pé­
trole entre l’Allemagne et les Etats-Unis. 
Plusieurs charpentiers travaillaient dans 
la cale, vers 11 heures et demie du nia-

MELANGES
Archéologiques et Bibliographique^

Cannés par ordre alphabétique pour Vusatjr 
cl la commodité du

TOURISTE
Par J. A. fifiATiOUIN, Avocat.

1 vol : grand in-S, 500 pages.
Prix de la Souscription........... $1.00

VINS DE BORDEAUX
de lu célèbre maison C It CSE A FI LS, FIŒHES.
MKDOC .....................
ST. JULIEN - - -
MARGAUX - - -
BATA ILLE Y - - - 
LEO VILLE - - - 
FONTK-CANET - - 
CHATEAU LEO VILLE 

«lo BATAILLE Y
«lu FONTE CA N ET

do
do
do
do
d«i
«Jü
do
do
do

do
do
do
«lo
do
do
«lo
do
do

do
/lo
do
«lo
do
do
/lo
/lo
/lo

CSo

SAUTERNES:

il A UT-SAUTE F. N ES - «lo 
do BARSAC - - - do 

SAUTERNES ... - do

do
«lo
•lo

do
do
«lo

c.tr.
o
C0 a

1ts
o

*73

VINS BARTON ET GUKSTIER.
MKDOC - - - - Bouteilles et demi-bouteilles 
FLOIRAC - - - do do do
MARGAUX- - - «lo «lo do
BATA IL LE Y - - do «lo do
LEO VILLE - - - do do do

VINS DE Dl BOSQ LETTRÉ A FRÈRES.
MARGAUX....................................Bouteilles.

VINS DE DUCLOS «V FRERE.
ST. JULIEN - - pintes, caisses d'une douzaine 
FONTE CAN ET «lo «lo «lo
CHATEAU LA GRAVA DE Bouteilles **t demi- 

bouteilles.
VINS FL RMSS. FRERES.

BOURG - - - - Caisses I douzaine.
MARGAUX - - - do «Jo—1SG5.
ST. EMILION - - «lo /lo—I8C5.
CHATEAU LAFITTE do do—1860.

VINS VOUVRAY, ISC8.
VINS DE GODARD «V FRERFS.
ST. JULIEN................... Caisses 1 douzaine.

VINS REMUSAT «V FRERES.
ST. JULIEN - - pintes, caisse «l’une douzaine.

UAÜ-DH-VIEI
—EN—

Boutoiiic.s et Ddiii-Bouteilles,
—ET EN—

Grande Loterie du Sacré-Cœur.
cETTE Loterie destinée à venir en aide h trois grandes œuvres catholiques : le Carmel, le Collé

’IlCommercial des Frères des Ecoles Chrétiennes et l’Eglise de l’immaculée Conception, 
hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. l'Evêque de Montréal.

Elle esl sous le patronage de Filon. Juge Coursai, Président du Comité du Sacré-Cœur, des 
Honorables J. A. Chapleau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jette, M. F. F., A. R. Hubert, Protono- 
laire, C. A. Leblanc, Shérif, E. H. Trudel, M. D., M. P. Ryan, O. J. Devlin, Alfred Larocque, sr , 
C. Rodier, Pierre L’Espérance et de Michel Stewart, Ecrs., et sous la surveillance /les membres 
«le trois comités.

VALEUR DE LA LOTERIE.

i Bourse en (h /le................. .......^10^000 00

25

J do 
1 do 
I «lo 
5 do 
5 do 

do

do
/lo
do
do
/lo
/lo

»•••••••• •••••••••••• ••••••••• ••• *•••••••••••••••••••••• •••••••••••••••
»•••••••• ••••••••• ••••••••• ••••••••• •«••••••••••••••••••••••••••• ••••••

• •••••••••••••••••••••••••••••«•• ••••••••• ••••••«•• ••••••••• •••••••••••

500 lots a bâtir, \ a lotir moyenne.. ............,............... ...o.
50 chasubles «le toutes les couleurs, plusieurs en drap d’or..........
20 ciboires, /lo
42 calices, do
8 encensoirs, «lo

12 ostensoirs, do
12 paires de burettes 
12 garnitures d’autel 

290 objets do
1000 do «lo
2000 do «lo

1 bénitier «lo

do
«lo

do 
«lo 
do 
do 
do 
do 
do 
/lo 
do 
do

••••••••••
• •••t •••••• ••••••••*•••••• ••••••• •••••••••••
»•••• •••••••••••••••••••••••••#•#•• •••••••••

>••••• •••••• »••••• •••••••••••• •••••••••

»•••••••••••••• ••••••« »•••••••<

2,000 00 
1,000 00 

500 00 
100 00 
50 00 
10 00 

500 00 
24 00 
20 00 
18 00 
0 00 

32 00 
G 00 

30 00
3 00 
2 00 
1 00
4 00

J. \ F. MARTKLL V. S. O. P., V. O., — A *
J AS. HENNESEY A Cik., V. O., ”\, *
V. CHALOUFIN A Cie., 10 ans importations de 

feu W. Poston,
JULES ROBIN QUANTI N A CIE.
LOUIS SALIGNAC, PINET CASTILLON. etc.

Gcniève en barrique et en bouteilles J. IjEKUY- 
PEIt Ç T FILS.

VIN KN FUT.
MEDOC . . . 
ST. EM ILION .

GINGRAS & LANGLOIS,
$1.10

1.50

54, Côte du Palais.
Québec, 4 août 1870. /2

Faience! Faience !
y ES SOUSSIGNES sont désireux «l'annoncer 
|j que leur assortiment de vaisselle est mainte­

nant au complet et qu’ils sont en mesure «Folli ir 
au public un premier choix de
Services à Dîner,

Services à Thé.
et Services à Déjeûner,

en porcelaine Française.
Ils ont également en mains un beau choix 

d’argenteri»* et de coutellerie,
—AUSSI—

VITRES de toutes s/ramleur? et HUILE DE 
CHARBON

UEX.UJD cl CIE.,
24, Rue St. Paul.

Québec, 13 Septembre IS7G.-----3 mai 76-C.99

$ J 0,000 OU 
2,000 00 
1,000 00 

500 00 
500 00 
250 00 
250 00 

250,000 00 
1,000 00 

400 00 
756 00 

48 00 
432 00 

72 00 
360 00 
870 00 

2,000 09 
2,000 00 

4 00

1 otal..... ........................................ •••••• s—/ * f / S * 00
Toutes les plus sages précautions ont été prises pour «pie cette loterie s’effectue avec la plus 

stricte honnêteté, le comité de Direction est composé j’un Préire, du Visiteur Provincial des Ircres 
des Ecoles Chrétiennes et «Je plusieurs citoyens d’une loyauté parfaite qui président a toutes les 
allîiires de la Loterie et le Directeur Gérant a fourni un cautionnement considérable.

Le public sera tenu au courant ite la marche «le cette immense entreprise, par la voie «les 
journaux.

Les billets sont on vente au bureau du Directeur-Gérant.
Le onzième billet est donné à celui qui en achète ou en vend dix.
Tout billet qui ne porte pas les signatures de F. X. Lanthier, Ecr, Président «lu Comité de 

Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Secrétaire-Trésorier du bureau de Direction et de F. X.Cochue, 
Ecr., Directeur Gérant ainsi que le cachet de la Loterie du Sacré-Cœur est une contrefaçon et les 
porteurs des billets contrefaits seront sévèrement punis.

Prix du Billet........................................  $1 00
Toute communication par la malle devra être adressée franc de portnu Directeur Gérant :
Le lieu et le jour du tirage seront annoncés dans le mois de Janvier prochain.

F. X. COCHUE,
No. 25G, rue Notre-Dame, Montréal.

Québec, 1er septembre 187G. 99

TEMOIGNAGE DES MEDECINS
EN FAVEUR DU

Tin de Quinine

J. d W REID
CT O

7

RUE sr. PAUL, QUE:BEC.

Mf A N U FA CT U ! U E R S de PAPIER - FEUTRE 
pour te rombrisage dos maisons et pour 

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNÉ pour los couvertures 

des maisons.
PA PI FR A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabe 

et Manilla, de toute grandeur ot de toute qualité.
PAPIER A IMPRIMER, Blanc ot de couleur, 

de toute grandeur et de tout qualité.
SACS. DE PAPIER fait à In machine pour 

groceries, et marchandises sèches, de toute qua­
lité et de toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits à ordre, sous le plus court 
délai.
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

d’Knveloppes,
De plumes et

d’Encre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. «fc W. IIF.I1>.

Québec, G Octobre IS7G. 927

La Sensitive.
CtHA RM ANTE valse de salon, brillante et peu 

I «lillicilc.
1 ri\ ......................... i>) contins.

Publiée et à vendre par
A. LAVIGNE, 

Editeur de musique,
25, Rue St. Jean. 

[Banque d’Èpargncs] 
Québec, 25 Septembre IS7G.

0N N’AURA PLIS DE CHEVEUX GRIS

Devins i Bolton.

o

4 Vendre

sirop _
copiquo de Quinine ot do Qui nidi no." Il est 
fabriqué avec du vin «l'Orange.

10.—Couleur noiro foncée, laissant un dépût 
épais cl noirâtre, a un goût acide et légèrement 
umor, contient do hi cinchonine mais point de 
“ Quinine ” et est fabriqué avec un “ vin acide " 
ot non pas avec du sherry.

M. GARANT & CIE., Editeurs, No. G, Rue de 
la Fabrique, Québec.

Ou souscrit aussi chez MM. ROLLAND et Fils, 
Libraire, Montréal.

Québec, 19 Juillet 1S7G. G0

A PBETEE.

UNE MAISON AVEC HANGAR, située près de 
l’église de la Pointe au Tremble.

Les personnes qui désireraient acheter, pour­
ront visiter et juger des dimensions par elles- 
mêmes.

—AUSSI—
Dans le 3ènio rang de la paroisse de la Pointe 

nu-Tromble, une terre â bois dont cinq arpents 
sont défrichés et en culture.

S’adresser sur les lieux au propriétaire,
M. HILAIRE BÉLA ND. 

Poinle-au-Tmnldc, 4 août, I87G.
4 août 1876. ”1

$30,000 SUR PROPRIÉTÉS DE VILLES 
OU DE LA CAMPAGNE. 

S’adresser â
LOUIS LESSARD.

Sec.-Trés.
Société de Construction Per-1 

umnonto do Québec. f
N- 3.—Vin do Campbell. Légèrement coloré ; Québec, 28 Juillet t876. 64.

Education.

ÜN MONSIEUR ayant enseigné pendant plu­
sieurs années, désirerait donner des leçons à 

domicile. Il peut également enseigner les lan­
gues Anglaise et Française II disposerait pa­
reillement de ses soirées en favour do quelques 
jeunes gens désireux de so perfectionner dans 
ces langues ou dans lo calcul. *

S'ADRESSER A CE BUREAU, 
ou au No. 25, rue d'Anteuil. 

Québec. 1er septembre 1870. 98

Nous avons soumis notre préparation aux 
médecins soussignés, qui Font examinée avec 
soin, Font prescrite et maintenant nous, font 
l’honneur de nous prêter leurs noms approuvant 
et recommandant fortement le VIN I)E QUI­
NINE de DEVINS et BOLTON, dans tous les 
cas ou ce tonique peut être employé.
Docteurs Trudel, Peltier, Roltot, Major, Ivoll- 

myer, Painchaud, Brosseau, J. \V. Mount, Ri­
card, Ed. Mount, Robillard, Fcrrigo, Leprohon, 
Alio way, Coderre, Beaudry, L. A. E. Desjar­
dins, Thompson, Turgeon, Duhamel, Plante, 
Dagcnais, Desmarteau, Webb.
Le Vin de Quinine de Devins et Bolton doit 

être administré aux enfants délicats, aux dames 
qui relèvent de couches, aux convalescents et 
aux vieillards alTaiblis par l’âge ou la maladie.

précaution.—Assurez-vous que vous n’ache­
tez aucun autre vin que lo Vin de Quinine de 
Devins et Bolton.

A vendre chez tous les pharmaciens et éniciers. 
Agence chez John Ross «S: Cie., Gibb, Laird A- 

Cie., épiciers en gros, G. et C. Hossnck, T. Pos­
ton, Arthur Dion, J. B. Z. Dubcau, épiciers en 
détail. Ed Giroux A Frère, John E. Burke, phar 
maciens.

Québec. 5 Juin 1876.—Cm. 18

Itéiiovatcur Parisien «U-

LUBIN.
Article deToiletle indispensable pour 

la Jeunesse Perpétuelle des 
Cheveux.

Cette excellente préparation ramène les che­
veux h leur couleur naturelle et en conserve la 
beauté ; entretient la tête propre et fraîche ;

| donne aux cheveux un lustre et un parfum très- 
agréables ; empêche et détruit les pellicules ; ne 
gâte pas la peau ni la coiffure la plus délicate ; 
arrête certainement les cheveux de tomber dans 
peu de jours, et donne une satisfaction complète 
a tous ceux qui s’en servent, étant moins chère 
que toute autre préparation de ce genre, car par 
son usago on peut so dispenser d’huile ou de 
pommade.

En vente chez tous les pharmaciens en grandes 
bouteilles de 50 c/3nts, ou six bouteilles pour 
S2.50.
Laboratoire, 17, rue Vivienne, Paris.

A vendre â Québec chez Ed. Giroux A Frère 
John E. Burke, pharmaciens.

Québec, 5 Juin 1876.—6m. 19

Compagnie Manufacturière de Flora 
(L IMITÉ K,)

Troduit : 200,000 verges par année,
—Manufacturiers de—

Tapis Extra Super et Super Ingrain,, 
Impérial et Royal Damas.

CES articles sont reconnus, par l'essai, comme 
étant supérieurs en qualité, couleur et durée, 

à tout autre article du genre importé.
Les marchands de gros peuvent avoir un pa­

tron quelconque et couleur faits à ordre.
Le commerce est prié d’examiner les échantil­

lons, dont on trouvera une liasse complète chez 
nos agents.

J. A W. REID,
98 et 100 rue St. Fai 1,

Québec.
Agents pour Québec et les Provinces Maritimes.

Québec, 15 Septembre 1876. 927
• _________________________________

l.u Italique Nationale,
Québec, 25 Septembre 1S75.

LA BANQUE paiera â scs Actionnaires lo ou 
après le 2 DE NOVEMBRE prochain, un di­

vidende semi-annuel de TROIS ET DEMI PAR 
GENT sur le capital versé de la Banque Les 
livres de transport d’actions seront fermés depuis 
le 16 OCTOBRE j usqu'au 2 DE NOVEMBRE 
inclusivement.

Par ordre,
F. VÉZINA, 

Caissier.
Québac, 25 Septembre 1876. 113

«mix § mm.
1 E CORRESPONDANT spécial du “TIMES" 

j DE LONDRES dit qu’il serait difficile de trou­
ver une preuve plus brillante de la grande manière 

dont les américains font les choses que celle que 
nous fournit 44 LA BATISSE DES JOURNAUX 
AU CENTENAIRE,” sur les terrains de l’exhi­
bition. Lâ, vous pouvez voir quelques-uns, ou, 
si vous l'aimez mieux, la collection entière des 
S, 129 journaux publiés régulièrement dans les 
Etats-Unis, et cela d’une manière gratuite. Non- 
seulement on vous accorde la faveur de les voir, 
mais on vous invite, bien plus, on vous demande 
cemme faveur d’entrer dans la bâtisse et de 
demander le journal qui vous plait, n’importe 
lequel. Sans parler de ses attraits littéraires, 
c’est un appartement aussi bien tempéré, aussi 
agréable que puisse désirer un visiteur de l’Ex­
hibition, qui sent le besoin de se reposer. Ce 
qui l’étonne sans doute d'abord, c’est de trouver 
la parmi 8.000 journaux, dont quelques-uns sont 
des feuilles si volumineuses et si puissantes, 
comme par exemple le New* York Herald, jusqu’au 
petit journal, humble et bien-aimée feuille do sa 
contrée, située des milliers do milles au-delà des 
Montagnes Rocheuses. Mais l'arrangement est 
si simple, qu’en consultant le catalogue, et même 
sans son aide, lo visiteur inet la main de suite 
sur le journal qu’il désire. Ces journaux sont 
casés sur des tablettes par ordre alphabétique 
suivant les noms des états, territoires, villes 
auxquels Us appât tiennent. Le nom de chaque 
journal est également écrit sur les tablettes. Les 
propriétaires do la bâtisse des journaux du Cen­
tenaire, sont des agents d’annonce, le plus grand 
établissement on ce genre, dans toute i’Ainé- 
riquo. Co sont MM. G. F. Rowell à Cio., de 
New-York. L’entreprise coûtera â ces deux 
messieurs réunis, environ $20,000, ou £4,000 y 
compris la bâtisse et les dépenses de Fentretien, 
pour six mois. Los huit mille et au-delà journaux 
américains sont reconnus, par la même autorité, 
excéder en nombre sur tout ce que les autres 
nutions de la terre ont publié de journaux. 

Québec, 15 Septembre 1876. 108

Papier u Envelopper.

WA AA T) AMES Papiers asssortis pour en- 
?UUU II velopper et A PRIX RÉDUITS. 

A vendre i>ar
J. & W. RfiSID,

Rue St. P/iul.
Québec, 29 Septembre 1876. 827
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LE COURRIER DU CANADA
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Jetfz-ToiiK dan* Ion bran «le Dieu
il ne von# lai**era pas tomber*

—“Femme je suis malade; et... 
“ quelque chose me dit que ma mort 
“ tardera pas.

—“ Ah ! mes pauvres enfants, s’é- 
“ cria la mère, dont la douleur, cette 
“ fois, et non sans raison, éclata avant 
u celle de 1 épousé.

Celui qui venait de parler ainsi 
était un honnête ouvrier du port de 
Toulon, homme au cœur droit, aux 
mœurs des anciens jours, habile, in­
fatigable dans les travaux ; bien sou­
mis à ses maîtres, il Tétait surtout 
au maître par excellence, à Dieu ; et
jamais N.......... n'avait manqué à la
sanctification du dimanche.

La femme, sage couturière, comme 
le sont la plupart de nos femmes 
d'ouvriers, par la raison, disent-ils, 
que quand la vache aide au bœuf, le 
ménage va bien ; sa femme en était 
encore, après dix ans de mariage, à 
admirer plutôt qu'à imiter les vertus 
chrétiennes du charpentier Louis N... 

Louis n’avait pas manqué auprès

de ses obsèques, donnèrent des vête­
ments de deuil à la veuve et à ses 
enfants, firent tous les autres frais. 
Les parents et amis, iuformés de la 
mort de l’estimable ouvrier, vinrent 
visiter sa famille et accompagnèrent 
les restes mortels d’un homme, digne 
durant sa vie de toute leur estime, et 
aujourd’hui, de leurs vifs regrets. On 
écrivit à quelques parents éloignés.

Le surlendemain, la veuve reçoit 
une lettre.

C'était la réponse d’un oncle de 
Louis qui, revenu des Etats-Unis, 
après une longue absence, venait de 
se lixer à Marseille. Après quelques 
lignes, pleines d’affection pour son 
pauvre neveu et d’un touchant inté­
rêt pour sa veuve et pour ses enfants, 
il ajoutait : “ Préparez-vous, avant 
“ la fin de la semaine, j’irai vous 
“ chercher ; puis, ma maison sera la 
“ vôtre. Xe vous inquiétez nulle- 
“ ment de votre sort et de celui de 
“ vos enfants : quel meilleur usage 

puis-je faire du bien que j’ai acquis ? 
—Eh bien, reprit le curé, qui, reve­
nu auprès de cette intéressante

I

L’ASSURANCE ‘ STADACONA
Cor tre le Feu et sur la Tic

illis à réprouve depuis
30 sms. LIBRAIRIE.

•000'

INCORPORE LE 26 MAI 1874.
•ooo--------

- - - $.1,000,000

- - - $100,000.

Cire de Gibson,
ltciiM'de Mir rt rllirure pour lrs t ors

—ET—
La meilleure emplâtre connue pour les Cal us

Capital Autos1
000

Depot du Gouvernement
000

d’elle de cette éloquence du cœur famiUe avait a6 pri6 de lire cette 
c,n inspire la nature et snrtont la » leüre (ombée du Jr/ disait en pleu-qu inspire 
douce piété. Riche de cette instruc­
tion religieuse, puisée moins dans les 
livres que dans la prière, dans l'as­
sistance aux offices divins et dans 
l'usage des sacrements, il parlait quel­
quefois de Dieu (nous l’avons enten­
du) avec une profondeur de pensée, 
une noblesse d'expression, une sensi­
bilité exquise, qui eussent charmé, 
même dans la bouche d'un prêtre. 
Louis ne s'en doutait pas ; mais il 
aimait tant Victoire. 11 était tout
naturel qu'il lui parlât de la manière

BURE U A PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QUEBEC.
• ---------- 000-----------

BUREAU DES DÏRECTEEURS :

.lOlIX ROSS, Ecr., Président de la Banque 
Sluducoua.

ALEX. LEMOINE, Ecr., Sec.-Trés. «le la Mai­
son «le la Trinité «le Québec. 

dOII.V LAIIU), Ecr.
(ïéraiit.—G. G. PYKE.
Inspecteur pour la Puissance.—E. ROB5 
O’BRIEN
Secrétaire.—CRAWFORD LINDSAY.

Président.—J. B. PENAUD, Ecr., Diivdotir 
de la Banque Union «lu Bas-Canada.

Vice-President.—Hon. d. SHARPLKS. Direc­
teur de la Banque Union du Bas-Canada.

Hon. E. CHlMC, Président delà Banque Na­
tionale.

C. TETU, Directeur de la Banque National**.
•IAMES G ROSS, Ecr., Président de la Ban­

que «le Quebec.
I». E. GA SC. HA IN. Ecr.. M. P

A Messieurs les Secrétai res-Trésorier s 
des Municipalités Scolaires et à 

Messieurs les Professeurs de 
_____  collèges, Instituteurs, Ins-

I/onguent le plus doux, le plus ahst&rsif et le fit ut/ iccs} ctc.y ct(..
plus curatif do nos jours, pour les plaies, les cre- —
vasses aux mains, les clous, panaris, brûlures et j j E soussigné ayant grandement agrandi son 
engelures. IJ établissement, désire informer ceux «pii s’in-

C’est un remède d une grande valeur pour |ércss«*nt à l'éducation «les enfants, qu’il a tou- 
apaiçer les douleurs ; c’est aussi un composé jours en mains un assortiment «les plus complets 
hautement estimé nour les plaies des chevaux, en ce «pii concerne la L1BHAIHIE.

vuanl aux cors, 1 application «h* ci'ttu cire est j L'assortiment «les livres «l'Ecoles comprend 
des plus douces comme effet ; elle fait promp- tous les livres Français et Anglais approuvés 
temenl «lisj*araUre la douleur <*t dessécher le 
cor, dans une période «le jours proportionnés 
au temps depuis lequel il existe.

“ rant à la veuve, la mère consolée. 
** eh bien ! Louis n’avait-il pas raison 
“ de vous répéter : Jetez-vous dans les 
“ bras de Dieu ; il ne vous laissera 
“ pas tomber ? ”

Un mot m'est échappé, serait-il 
mal compris ? J’ai dit : La mère, la 
veuve consolée ? Ah ! croyez-m’en, 
Victoire X. continue à sentir la perte 
immense qu'elle et ses enfants ont 
faite. Ses larmes coulent toujours ; 
mais elles sont douces, patientes. Son 
Louis, dit-elle sans cesse, prie pourla plus propre à lui faire aimer les e// - C(W . c^ ui le pro’uve, ce sont

An r\ i i ne* • me l' « . «A . . A __ _ _

Des bureaux locaux sont établis dans toute la Puissance.
Les polices <TAssurance contre le feu et sur la vie sont émises à des taux 

modérés.
Québec, 10 Janvier 1876. 99-

VOUTE Ij ETABLISSEMENT

Bijouterie et
—DE—

yî - v - . / v7- * '■ * •
V ' v ■

Preuve Evidente
de A. B. FOSTER, Ex-Sénateur,

Waterloo :
Connaissant la vuleur delà CIRE DK GIBSON, 

comme remède sur et elV tco pour les cors, jo 
puis le recommander comme étant le plus digne 
•le confiance. Je suis persuadé que personne 
ne se servira de ce composé sans en éprouver un 
grand soulagement.

Hon. A. B. FOSTER.

d Horlogerie.
choses divines ; mais Victoire avait 
tant à faire avec sa couture et ses 
trois enfants, qu'elle entendait ordi­
nairement Louis, sans l’écouter, à 
peu pics comme on entend le balan­
cier d’une pendule, dont le brait mo­
notone se confond avec tous les bruits 
et passe inaperçu.

Mais aujourd’hui les paroles de son 
mari avaient été prononcées avec 
une sorte de solennité. Aussi Vic­
toire avait-elle planté son aitruille 
sur la toile à chemise tendue sur son 
genou, fait taire d’un geste ses deux 
plus jeunes enfants, ~ assis à côté 
d’elle, et son regard inquiet cher­
chait, à travers quelques larmes, à 
lire sur les traits altérés de Louis le 
vrai sens des tristes paroles qu’elle 
avais cette fois entendues et écoutées.

■—“ Va, avant midi, prier monsieur 
“ le Curé de venir me voir. Je veux, 
“ chère amie, achever de souffrir, en 
“ te donnant le moins de peiue pos­
‘ aible, et il n:y a pour cela qu’un 
“ moyen, la religion.

— “ Que me dis-tu encore là ? re- 
“ partit la femme avec une aft'ec- 
“ tueuse brusquerie ; oui, oui, j'irai 
“ le chercher ; mais cela ne presse 
“ pas.

—“ Plus que tu 11e penses, Vic- 
“ toire. Quitte, quitte ton travail, 
“ et fais ce que je désire.” A ces 
mots il fit un signe de croix, croisa 
ses mains agitées du frisson de la 
lièvre, leva les yeux vers le crucifix 
suspendu au mur de son alcôve, et 
parut se préparer à un acte impor­
tant.

La femme essuya de son tablier 
bleu ses yeux mouillés de larmes, 
recommanda à ses enfants de rester, 
sans bruit, auprès de leur père, et 
sortit.

Un quart d’heure après, elle ren­
trait avec monsieur le curé.

La. confession 11e fut pas longue. 
Peut-il en être autrement pour toute 
âme qui a une fois compris combien 
Dieu nous aime et combien nous 
devons l’aimer?

Le médecin de l’association de 
secours mutuels, à laquelle apparte­
nait ce saint ouvrier, entra quelque 
temps après et le trouva mieux ; 
mais il ne rassura qu’à demi la mère 
et les enfants qui le suivirent dans 
l’escalier, en le pressant de mille 
questions inquiètes.

Vers le soir, la fièvre reparut plus 
intense. Le curé, revenu auprès de 
son cher malade, s’en aperçut, à 
l’éclat de ses yeux et à la vivacité 
de ses paroles. 11 s’entretint jusqu’au 
soir avec lui, admirant la sérénité de 
son âme.

Le bonheur suprême du juste, à 
son dernier jour, fut accordé à Louis 
le lendemain : il reçut, avant son dé­
part pour l’éternelle vie, le Viatique 
divin.

Puis, calme, résigné, même au 
milieu des embrassements et des 
pleurs de sa femme et de ses enfants, 
il attendait ce qu’il appelait, avec 
un ineffable sourire, l'heure du bon 
Dieu.

“ Ah ! lui disait sa femme éplorée, 
“ je sais bien que le Bon Dieu te 
“ recevra dans son paradis ; mais que 
“ deviendront nos pauvres enfants ?

“ —Nos enfants sont à lui, avant 
“ qu’ils fussent à nous. Il veillera 
“ sur eux, et sur leur mère aussi. 
“ Jetons-nous toujours, ajouta-t-il d’u- 
“ ne voix plus faible, entre les bras 
“ de Dieu ; il ne nous laissera pas 
“ tomber.”

Ce furent ses adieux. Un instant 
après, son âme s’exhala dans un bai­
ser imprimé sur le crucifix d’ivoire, 
conservé duns sa famille depuis trois 
générations.

Les associés de Louis, d’après l’u­
sage de ces corporations, s’occupèrent

les progrès admirables qu'elle fait 
dans la piété chrétienne, ce sont les 
naissantes vertus de ses enfants. Le 
mari, le père n'est plus là, disent les 
voisins et les amis, mais du sein de 
Dieu, il veille sur sa maison.

La scène so passe à la fête de Saint- 
Cloud.

Un grand gaillard s’arrête devant 
un marchand forain qui fait essayer 
la force des personnes en frappant 
sur la tête d’ux Turc.

Le marchand pousse des cris en 
voyant l'amateur frapper sur la tète 
avec une énorme bûche.

Eu quelques secondes, l’appareil 
est brisé.

—Vous êtes fou ! s’écrie la foule.
—Non, répond l’individu d’un air 

satisfait, je suis Serbe et je prends ma 
revanche.

_ . ***

Un des amis du célèbre peintre le
Dominiquin voulait lui persuader 
de ne pas tant finir ses ouvrages, 
et d’être plus expéditif. Vous ne 
savez donc pas, lui dit le grand 
artiste, que j’ai un maître extrême­
ment difficile ?—Qui ?—Moi-même.

LE Soussigné à l’honneur d’informer se? amis et le public en général qu’il 
vient d’ouvrir un établissement au
.Vo. 241. rue Si. Paul, en face du Marché du Palais, et Ab. 1ÜS. rue* * * *St. Jean, en- dehors.

Do M. McBKAN, marchand de Lois,
Montréal :

M'étant accidentellement broyé le doigt entre 
«leux pièces de bois, je ne nus fermer l'œil pen­
dant deux nuits, tant ma douleur était grande. 
Jo me servis alors de la CI HE DE GIBSON, et 
aussitôt la douleur cessa et je dormis lu nuit 
suivante. Gel incomparable onguent avait épuré 
ma plaie en quchptes minutes à mon extrême 
satisfaction.

Aucn. McBea.n.
FUIT : 25 cent* la botte.

En vente, en gros et en détail, par tous les 
phurmaci' ns et «lébitants de médecines de la 
Pui>sance.

JOHN LEWIS A CIE., 
Quartier Victoria, 

Montréal.
Québec 19 Juillet 1S7G—lun 59

- ^ ppr ,
par le CONSEIL DE L'INSTRUCTION PU­
BLIQUE, «*t aussi tous les livres do MM. les 
Professeurs «le l'Ecole Normale Laval.

Le «h* parlement des PAPIERS est aussi des 
plus varies et à des prix extrêmement bas.

Fournitures d'Ecedes «le toutes sortes.
—AUSSI—

Nouvellement m-u, un envoie considéra Me 
d’KNCRIKRS MAGIQUES, INEPUISABLES 
qui seront vendus à réduction. 11 ne tient seule­
ment «jua mettre un petit peu «PEAU et l’on 
obtient l'encre le plus noir ot le plus limpide.

I. P. DÉRY, libraire.
40. Hue Si. Pierre.

Basse-Ville.
Québec, 4 août I87C. 944

Voulez-Vous Faire de
l’Argent.

Ol vous voulez faire «le l'argent allez acheter 
O vos Moulins u Coudre chez L. N. ALLAIRE 
A Gis. Un rabat de PAH GENT SERA FAIT 
PENDANT UN MOIS.

Xoubliez pus d'alter acheter 
ras Moulins à Coudre,

Chez L. N. ALLAIRE A Cik.,
Hu«* St. Pwrp*.

L'assortiment varié et considérable qu’il vient justement de recevoir et consistant en *• 
MONTRES en Or et en Argent.
CHAINES en Or, Argent et Cheveux.
EPINGLETTES «le toutes sortes pour Dames et Messieurs.
BRACELETS, COLLIERS, LOQUETS pour Dames.
JONCS unis et gravés. Joncs «le toutes sortes.
PENDANTS-D’OHEILLES dans les goûts les plus varies.
BOUTONS DE CHEMISES en Or et en Pierre, nouveau genre.
HORLOGES unies et de fantaisie, derniers patrons.
Ayant été acheté au comptant lui a valu une diminution de 20 par cent sur les prix ordinaires, 

ce <]ui le met en état de pouvoir l’offrir an public à des prix déliant toute compétition.
Le Soussigné tenant établissement depuis 15 ans se croit en état de pouvoir offrir au public 

toutes les garanties désirables pour l’exécution «le toute ouvrage, soit pour faire ou ré: am* toute 
espèce d*? CHRONOMETRES, MONTRES, HORLOGES, BIJOUTERIES. ETC., ETC.

JOSEPH IMM/tTI,
non LOGER ET BIJOUTIER.

Québec, 23 août 1S7G. 92

200,000 Acres! Jos. Hamel & Freres

ALLAN.

Nos Machines à Coudre sont les meilleurs 
Moulins à Coudre vendus en Canada jusqu'à c»; 
jour. Elles sont garanties pour CINQ ANS.

L. N. ALLAIRE A Cik.,
Rue St. Pierre,

Vis à-vis la Ban«jue de Québec.
Québec, 22 Septembre 1870. I.V • • «

Sous contrat avec le gouvernemen du Canada 
pour le transport des Malles 

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

ramai le tmm
—ET—

187 6.—rra nsements d'ET E—187 fi.

il
ffll

SOUS PRESSE
—ET—

Une liste renfermant les noms de
800 ACHETEURS DE PIANOS,

«Je Québec et dans le voisinage, des 
célèbres manufactures de

CHICKERINGr,
STEINWAY,

HAINES,
ET AUTRES ; AUSSI

ORGUES DE CABINET
de Masson A IlamJin, et de Prince et Bell A Cie.

A toujours en main une grande variété des 
instruments ci-dessus décrits et les offre en vente 
à des conditions faciles de paiement.

Chaque instrument est garanti
TOUR CINQ ANS.

PIANOS ET Oit GUES A EOUEIt.
H. MORGAN.

No. 28, nie Fabrique. 
Québec, 21 août, 1S7G. 627

De Terre a Vendre
Par la Compagnie du Chemin de Fa­

de la Vallée du Wisconsin, dan*)
0

les Comtés de Marathon et 
Lincoln. Wisconsin.0

AU COMPTANT, OU A LONGS DÉLAIS 
AVEC INTÉRÊT A SEPT PAR CENT

PA It ANNEE.

Le Prix des Lots varie suivant la nature du sol, 
le bois, les courants d’eau et autres avan­

tages de SI.25 à 85 00 par Acre.

MARCHANDS DE

NOUVEAUTES
,NT l’honneur «l’informer leurs nombreuses

ClKTTK LIGNE s*» compose «les puissants stea- 
I mers en fer de première dusse suivait ts, bât 
sur le Clyde, à double engins.

SARDINIAN...................... 4200 il. Dutton, R .VIt
CIRCASSIAN................... 3400 Lt. Smith, R NR
POLYNESIAN..................4200 Cant. R. Rrown.
SA R MA T/AN.................... 3600 Capt A. Aird.
SC ANDIN A MAN..............3000 Capt. Barclay
PRUSSIA N...................... 3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN.................. 2650 Capt. -I. Graham.
PERUVIAN....................... 3600 Capt. Watts.
CASPIAN..........................3200 Capt. Tracks.
HIBERNIAN..................... 3400 U. Archer. R NK
NO l A SCO Tl A N..............3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN.......................2700 Capt. J. HT///*c.o

Le climat est très-sa:n, et les récoltes annuel­
lement abondantes dans ce pays.

Les ouvriers y trouvent des salaires élevés 
dans toutes les saisons «le l’année.

L*2 chemin «le fer «le la Vallée «lu Wisconsin 
traverse les terres du sud au nord, et pour s’y 
rendre on passe par Milwaukee ou Chicago,

i 1*01*11 LE
C ! HEP A li LEMEXT DES DAMES

"Ÿ |Ltoffes à Robes en laine, (nouveautés),
£ Soie à la verge et en patrons,

.'Garnitures en Soie et en Plumes.’* 
m j Chapeaux en Feutre, (derniers goûts.)
C I Plumes «l'Autruche, Fleurs, Rubans, etc.j 

(Etoffes pour manteaux,
£ Capots en Caoutchouc, etc., etc.
Z LE
" j DEPARTEMENT DES MESSIEURS ; 

Auquel sont attachés «Jeux tailleurs très-

2
I

ensuite par la voie du chemin «le fer «le Chicago, I 2 Auquel font attachas «.eux tailleur 
Milwaukee et St. Paul, jusqu'à Tomah, ou par la K : exp«*rim«*ntes, contient l’assorti
voie du chemin de fer «Je Chicago et «lu nord- 2 : ment le plus varie de
ouest jusqu'A Volley Junction, et ensuite «le l’un £ i Tweeds Canadiens, 
ou l’autre de ces endroits par le chemin de fer de “* i Anglais,

-■ jà

CHEMIN DE FER
Levis et Kennebec.

ou l’autre de ces endroits par le chemin de fer de 
la Vallée du Wisconsin jusqu’à Wausau.

Pour cartes, circulaires, ou autres informa­
tions. s’adresser à

J. II. SHIT II,
Agent des Terres delà Compagnie

«lu Wisconsin.
Québec, 5 Avril 1876.—lan. 970

* * * ~ " ~ ~ - 1 ~

Fabrique de Papier, Carton, Eté.
DE

STE. JEANNE DE NEUVILLE,
Comté de Porfneeif.

IE soussigné a l’honneur d’informer le public 
qu'il a été nommé l’agent de cetb* Fabri­

que et qu’il a toujours en mains un assorti­
ment considérable de carton de bois «le diverses 
qualiU s et d’épaisseur ; du papier enveloppe de 
toutes grandeurs et de diverses qualités à «les 
prix et à des conditions très-raisonnables.

LÉGER BROUSSE A U. 
Québec, 23 Juin 1876. 50

et Américains
• j Draps de Castor, Drap de Moscou, Drap! ci 
5 de Pilote. | X
g Serges pour Habits, etc., etc., etc.

fi

j
Z

»

COUVERTURES DE LAINE. |
600 paires couvertures de laine blanchi*!

• (grande variété.) j ?
200 paires couvertures <hî laine grise.
200 “ “ •• carreautées ®

pour chevaux.
650 paires couvertures blanches légère­

ment endommagées et vendues à

AVIS

33 pour cent de réduction, j 2.

JOSEPH HAMEL & FRÈRES,
No. 58, Rue Sous-le-Fort.

Québec, 27 Septembre 1876.----- lermai-7Gc. 2

......... NOUVEL
ETABLISSEMENT

—DE—

Fantaisie et de Croiit.

H .1 LD ENS IA N................2300 Capt. Stephens.
ACADIAN.........................1350 Capt. Cahet.
NEWFOUNDLAND..........1500 Capt. Malins.api. Myli 

LKS VAPEURS DE LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

de QUEBEC chaque SAMEDIS, arrêtant à 
Loch Foyle pour recevoir A boni et «lébarqu«*r les 
Malles et les Passagers allant «*n Irlande »*t on 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

~WUJ JB?2 JH S SBC
PERUVIAN............ Samedi, 9 Seidcmbr*» 1870.
SARDINIAN.............. “ 23 *• ••
CIRCASSIAN............ “ 30 “ ••
SARMA I IAN.........  “ 7 Octobre “
MORAVIAN.............. “ n “ “

Prix du Passage de Québec :
C.iamhi r*s.....................    >j0 ̂  d) $80
Entre-pont.......................  $2>i
Intermédiaire........................... $40

les vapeurs de la

LIGNE DE GLASGOW
Parti.ont de Glasgow, thaquo MARDI et «le 
Québec, le JEUDI. Devront partir de Québec :

Taux du Passage de Québec.
Cabine............................................$60.00
Intermédiaires............................. '»0.00
Entrepont.. 25 00

,11. !.. .IOII1A

r\IT à savoir aux MM. du clergéÏZ2VZZ \ Mad. F. DeBlois
L1 munautés religieuses qu’il fera sur commande 1 * n ~ c » %.- ...\utcl, Statues et ornements à prix mo«Jér s j ^ honnjir 11 informer le public qu elle vient

_KT__ 1 «l ouvrir un magasin dans la
qu il ira sur demande a la campagne réparer et ‘ Rue et Fatlhourg £>t. Jean, No. 210 
peinturer en décor les statues d’Egliscs, etc. ! *

_______ ! ft1" * 011 trouvcra tout ce qu’il y a do plus nou-pl-Ure*1 peinturé "ëlmf i!= Jobin " i.u*'^Sf t-“ I liauëë'Vo'vif1 s'oïtxp^ricnVëf^

No 2iH ’ L Jof J ponctualité dans les affaires, elle attirera l'nttcn-
Québec, 5 Mai 187G. 093

Le et après le 1er Octobre, et jusqu’à avis con­
traire, les trains marcheront comme suit:

La inalle et le train mixte partiront «le 
Lévis à 4.30 heures P. M., tousles jours (excepté 
les Dimanches) s’arrêtant aux stations intermé­
diaires, et arrivant à $t. Joseph à 7.45 heures P. 
M.

Pour le retour, laissant St. Joseph à 5.00 hou- 
res A, M., ils arriveront à Lévis à 8.00 heures A. 
M.

Le fret re«;u ju(iu,u 2.30 heures P. M.. a Qué­
bec, et celui «Je Lévis reçu jusqu’à 3.30 heures 
P. M., seront exj)édiés le mémo soir.

Pour plus amples informations, s’adresser au 
bureau du surintendant, à Lévis, ou un bureau 1 
des contractours. 118, rue St. Pierre, Québec.

W. C. HALL,
* Surintendant.

LA ROCHELLE A SCOTT,
Contractours,

Québec, 22 Septembre 1876.-----21 av.c.-947

En Vente
“ Le Pcllt Catéchisme du Syllabus. ”

tion générale.
—AUSSI—

Ayant l’avuntago d’avoir UNE MODISTE DK 
PREMIERE CLASSE elle pourra exécuter tous 
les ouvrages de couture qu’on voudra bien lui

! confier.
Québec, 2 Juin I87G.—3in 17

Chez I. P. DERY, Libraire, 40, Rue St. Pierre, 
Basse-Ville, Québc«;. i

Chez J. A. LANG LA IS, Libraire, Rue St. Josc*p)i * 
St. Roch.

Chez BLONDEAU et DROUIN, Libraires, Rue 
St. Joseph St. Roeli.

12 Mai 1876. g

THIS PA PKK IS ON FIL1C WITH

D. OÜELLET,
ARCHITECTE,

Na. 60, Rue St. George, Faubourg St. Jean,

On ne peut retenir «le chambres si on ne paye 
«l’avance. ’

Il y aura «laus chaque navire un médecin exiié- 
ri monté.

On fera payer «leux clmiins sterling par bou­
teille à toute personne se fournissant elle-même 
«le vins et «le liqueurs pour l'ouverture «l»;s bou­
teilles.

Les Malles et les Passagers pour Liverpool, 
laisseront le Quai Napoléon tous les SAMEDIS 
MATIN, à 9 heures precises

Pour plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RA K A CIL’., Agents

Quebec, 1er Septembre 1876. c.-l

I onsomptifs

Port

Important pour les- Hôtels, Coueents,
11 Collèges.

LE SOUSSIGNE est prêt à poser et mette*.* en 
0|K*ration sous le plus court délai, de petits en­
gins et bouilloires pour faire la cuisine, le lavage 
et repassage, scier le bois île corde, oj>6r**r un 
élévateur **t réchauffer la bâtisse.

CONDITIONS FACILES ! !
Pour toute autre information s’adresser à 

ANTOINE ROUSSEAU. Jn .
I n gén ieu r M éca ri i ci en,

36, Rue St. Charles, au pied de la Côt«*du Palais 
Québec. 11 Sept. 1876._____19 mai-70c.—9

Ëugene Hamel,
ARTISTE-PEINTRE,

mils on couleurs a l’huile d’après 
nature.—Portraits au crayon 

d’après photographie.
l’JtIX TRÈS 3IODÉRlls.

No. 363, Rue St. Jean, hors les Murs, (Jucher
Québec. 31 Mars 1876.—1 an. 966

•

CONDITIONS
• —DU—

Courrier du Canada.
IVsx <ïe l’.-tbonnement :
CANADA—Un an') ...............................$5.00

do J (payable «l’avance).. 4.00
.............. j mois.................. 2*00

1,0  J Trois mois.............. 1.20

Etats-Unis i»’A mkiuqi k 
do 
«lo

•••*••

ANGLETERRE 
do 
do

•• •••••••••
• •••«••• - •

Un an ............. «y.OO
Six mois............ 2.50
Trois mois........  1.50

Un an..........20* sIg
Six mois...... lO “
Trois mois... O “

I RANCE........................."i Un an.........«lO Francs
‘1°   1* Six mois.... 20
*1°  J Trois mois...12

i •

TARIF DES jINNONCES

j Where Advertising Contract* cm Ixi iiiaihfc

Architecture liellgieiiMC, une hué-
clulitc.

IL continuera comme pur le passé a exécuter à 
son atelier, No. 60, RUE ST. KUSTACHK 

toutes sortes «l’ouvrage d'Architocturc, tel mio • AUTELS, CHAIRES, ORNEMENTATION, ilc * 
ft le., h des prix très modéré*.

Québec, 3 Mai 1876.—Ian jmj?

Le SOUSSIGNÉ, MÉDECIN en retraite, avant 
providentiellement découvert, durant un voya­

ge dans l’Asie méridionale, un remè«lo végétal 
très-simple guérissant promptement et irrévoca­
blement la CONSOMPTION, l’ASTHME, les 
BRONCHITES, la CATARRHE, cl tonies les 
maladies do l’estomac et des poumons, et aussi 
un remèdo assuré pour guérir I«.*s maladies ner­
veuses. le dépérissement prématuré «lu corps, et 
toutes les souffrances qui sont la suite «les mala­
dies do nerfs, croit do son devoir do les fuire 
connaître au public C'est dans cc motif (iii’il 
fera parvenir [sans (Vois do port] à toute personne 
qui l«j .désirera, la recette de préparation, et 
toutes informations nécessaires pour se servir 
ertlcacemont «le ces remèdes providentiellement 
découverts.

Lcr personnes qui désirent se prévaloir elles- 
mémos, sans frais, «les bénéfices «le celte décou­
verte, peuvent le faire en mentionnant ce journal, 
et en s adressant, au retour «le In malle, frais «l«*

( port payés, nu
I*r. Clin vie* V. MTiirMliull,

33, RUE NIAGARA,
Ouébeo, OAuril IS70.—lan. ' 1

Les annonces sont insérées aux conditions stn 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous..................... 50 cents
Pour chaque insertions subséquento I2£ *•
I our les annonces d’une plus grande étcndu«?> 

clics seront insérées àraisou « le 10 cents, parligm* 
pour la première insertion, ot de 5 cents pour les 
insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents la ligne.

Tout ce qui a rapport à la rédaction doit être 
adressé n

K. PAMPIIILE VALLEE,

Rédaclcur-cn-Chcf.
Les annonces, les réclames, les abonnements 

doivent être adressé à

Ijcg-er Brousscîiu,
cuir ru ne n o p n ie ta i n e.

RUE RUADE, HAUTE-VILLE,

«fcUËJBKC.

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAU
L i: G E R R ROUSSE A V.

Ed i I eur- Propri êta ire,
No. 9, Rue Ihiade, II. V., Québec


